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VIGNETTE DE COUVERTURE 

Amorphocephala coronata GERMAR, mâle (Coléoptère Brentidae). Longueur a 
13-16 mm. 

Ce curieux Coléoptère myrmécophile brun doit son nom aux replis d'aspect 
étrange qui couronnent sa tête. Le rostre des femelles est étroit et terminé par de 
petites mandibules tandis que celui des mâles est large et porte des mandibules 
puissantes et dissymétriques. 

Il est répandu sur le pourtour du bassin méditerranéen. 
Voir L'Entomologiste, 37 (1), 1981, p. 2~. 

(A. VILLIERS del.) 
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Un Trichaphaenops nouveau des Alpes-Maritimes 
[Col. Caraboidea Trechidae] 

par Jean-Michel LEMAIRE 

En examinant avec J. RAFFALDI les matériaux qu'il venait 
de recueillir dans la grotte de Peira-Cava (A.-l\L), nous avons eu 
la sm·prise de découvrir, parmi des Dtwalùts 1·obe1·ti ABEILLE, un 
individu mâle d 'un Tréchide très extraordinaÏl·e : un premier 
examen nous conduisit à penser que cet Insecte pouvait se rappro
cher de la rare Agostinia launi GESTRO, du Marguareif. Des recher
ches approfondies dans la même grott'.:!, menées par J. RAFFALDI 
et J. C. GroRDAN, ont permis de réunir en tout 4 é)' et 14 5j2 de cette 
remarquable espèce. Grâce à l'obligeance de P. BoNADONA et 
M. CuRTI, j'ai pu comparer ces exemplaires aux autres espèces 
du genre TTichaphaenops JEANNEL, et consulter les descriptions 
de ces espèces : il ressort de ce travail que l'espèce découverte 
par J. RAFFALDI, quoique très différente d'aspect du T1·ichaphaenops 
(Agostinia) launi, doit se placer dans le même sous-genre, dont 
elle constitue le deuxième représentant connu. 

Trichaphaenops (Agostinia) raffaldianus, n. sp. 

DESCRIPTION : Longueur : 5,1 à 5,3 mm. (Fig. 1). Testacé 
clair, la tête et le pronotum un peu rougeâtres. Téguments glabœs, 

L'Entomologiste, 37 (/•-5) f 981. 
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en deho~·s . dè quelques poils courts et fugaces sur les tempes. Tête 
massive, presque aussi large que le pronotum et plus longue d'un 
tiers (largeru· 1 mm, longueru· 1,3 mm). Sillons û·ontaux incomplets, 
profonds, divergents en avant et en arrière. Y eux atrophiés, leur 

FIG. 1, 1'richCLplwcnops (AgostiniCL) mffCLldimms, n. sp., holotype 3 ( x 13). 

emplacement marqué par une tache foncée plus ou moins nette 
et une légère cicatrice. Tempes fortement et régulièrement convexes, 
bien séparées du cou, portant quelques poils assez courts qui man
quent chez certains exemplaires. Deux soies frontales. Antennes 
longues ( 4,4 mm), atteignant le quart apical des élytres. Labre 
profondément échancré en arc de cercle. Palpes très grêles. 
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Pronotum cordiforme, à peu près aussi long que large, sa plus 
grande largeur au cinquième antérieur, les côtés arrondis en avant, 
longuement sinués en arrière, la base un peu plus étroite que le 
bord antérieur (longueur 1 mm, largeur maximum 1,05; bord 
antérieur 0,8, base 0, 72). Angles postérieurs très petits, un peu 
aigus et légèrement saillants en dehors vus de dessus, formant 
une petite dent aiguë et saillante vus de trois-quart. Base un 
peu sinuée avant les angles postérieurs. Soies prothoraciques 
normales. 

Élytres allongés, un peu élargis après le milieu (longuem·: S mm; 
largeur max. 1,75; largeul' aux épaules 1,45) déprimés sur le disque 
et dans la région humérale. Bord préhuméral droit, peu oblique 
(S0° environ), les épaules arrondies mais assez marquées. Stries 
irrégulières, peu profondes, indistinctement ponctuées, effacées sur 
les côtés à partir de la se. Deux soies discales habituelles, et une 
soie plus colU'te sur la 4e strie, dans la région humérale. Série 
ombiliquée comme chez les Dnvalins, le 4e fouet à peine plus écarté 
du se que celui-ci du 2e. La soie discale antérieure au niveau du 
se fouet. 

Pattes grêles, relativement peu allongées polll' le genre. Tibias 
antérietns non sillonnés. 

Edéage (Fig. 2) analogue à celui du T. (A.) la-uni, l'apex plus 
incurvé du côté ventral. Vu d01·salement, l'apex est large, arrondi, 

FIG. 2, TTichaphaenops (Agostinia) mfjaldianus, n. sp., genitalia; pièce copu
latrice (p.); édéage ( e.); style gauche (s.). 
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mais présentant un méplat. Pièce copulatrice très allongée, en 
forme de gouttière dont les bords sont fortement sclérifiés, l'apex 
arrondi, simple. 

SÉRIE TYPIQUE : Holotype d', Grotte de Peira-Cava (Alpes
Maritimes), au piège, v-1980, J. M. P. RatJaldi leg., au :Muséum 
de Paris; allotype ~' même localité, in coll. Raffalcli; para types 
(3 <3, 13 ~),même localité, VI-IX-1980, J. C. Giordan et J. NI. P. Raf
faldi leg., in coll. Cmti, Giorclan, Lemaire, Raffalcli. 

L 'espèce est dédiée à son premier récolteur. 

Discu ssiON : R . JEANNEL [1] a réuni clans son genre Tricha
phaenops les espèces à pièce copulatrice ventrale, sillons frontaux 
incomplets et 4e fouet écarté elu se. Des découvertes ultérieures 
(T. crassicollis JEANNEL, styriacus "\iVINKLER, gœudini JEANKEL) 
ont montré que ce dernier caractère n'avait pas la valeur que lui 
avait attribuée initialement JEANNEL. Les trois sous-genres établis 
par JEANNEL sont fondés sur la pubescence et la chétotaxie, comme 
suit : 

deux soies frontales, vertex et prothorax glabres . . . . . Agosl'in ia J K \NNEL 

deux soies frontales, vertex pubescent, prothorax glabre .. . ..... . . . 
. . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . A'l'claphacnops MmxNER 

trois soies frontales, vertex et prothorax pubescents ..... . .. . ..... . 
. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T-riclt,C/.]Jhacnops s. str 

Notre espèce se place ainsi clans le sous-genre Agostinia. Un 
autre caractère chétotaxique qui rapproche raf]ald-!anus de la~tni 

est la présence d'une soie sm· la 4e strie, clans la région humérale. 
Ce caractère, non signalé par JEANNEL, se retrouve chez le 1'. obesus 
AnEILLE mais fait défaut chez les autres 1'1·ichaphaenops s. str. 
et chez le 1'. (Arctaplwenops) ga~ulini JEA NNEL ainsi que j'ai pu 
le constatel' sur les exemplaires de la collection Cm·ti. 

En revanche, la forme de l'apex de la pièce copulatrice isole 
raf}aldiam~s de tous les Trichaphaenops s. lato connus, qui pos
sèdent une pièce copulatrice bilobée à l'apex. Ce caractère, pour 
remarquable qu'il soit, ne paraît pas justifier l'isolement du 
1'. mfjaldianus clans un sous-genre particulier, malgré la grande 
différence de faciès entre lmmi et rafjaldiam~s. En effet, les pièces 
copulatrices de launi et rafjaldiam~s ne diffèrent vraiment que 
par le développement elu lobe médian : la même difl'érence sépare 
par exemple D~walù~s ochsi DoDERO et Dtwalù~s vaccai GESTRO, 
espèces par aillems très voisines. Quant à la différence de faciès, 
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elle n'est pas plus importante que celle qm sépare T. gottnellei 
BEDEL de T. sollaudi JEANNEL, par exemple. 

ÉcoLOGIE : La grotte de Peil·a-Cava est une cavité << chaotique >>, 
formée par les espaces entre les blocs d'un chaos de <<grès d'Annot>> 
(nummulitique) d'origine tectonique ([7], n° 74 F). L'espèce y 
cohabite avec Duvalius 1·oberti ABEILLE qui est relativement abon
dant et représenté en majorité par la var. peiracavae JEANNEL 
(cf. [ 5]), et avec Duvalùts cailla li sic aT di F AG NIEZ; ce dernier 
semble d'aillem·s actuellement bien plus rare que le T. raf]aldianus 
car les chasses de GroRDAN et RAFFALDI n'en ont fourni qu'un 
seul exemplaire. ll est donc tout-à-fait étonnant qu'une espèce 
aussi remarquable que le T. mf]aldiamts n'ait pas été signalée plus 
tôt d'une grotte aussi connue. Il est probable que le T. raf]aldiamts 
est un habitant des fissures profondes du massif de Turini, que 
des modifications du milieu, dues peut-être à un printemps 1980 
particulièrement froid et humide, ou simplement une « explosion 
démographique >>, ont conduit à étendre son habitat aux cavités 
accessibles. 

REMERCIEMENTS : Outre mes amis J. l\'L P. RAFFALDI et J . C. GIORDAN, 
qui ont bien voulu me confier la description de cette magnifique découverte, 
je tiens à remercier M. CuRTI qui m'a ouvert sa collection et P . BoNADONA 
qui m'a permis de puiser dans sa bibliothèque et n'a pas hésité à me confier 
pour examen son unique exemplaire d'AgostinùL launi! 

BIBLIOGRAPHIE 

[1] JEANNEL (R.). - Monographie des T1·echinae. L'Abeille, XXXV, 1928, III. 
[2] J:EAN!\'"EL (R.). - N. Biosp. V, p. 44, 1950 (TTiclwphaenops s. str.). 
[3] JEAN!\'"EL (R.). - N. Biosp. VII p. 35, 1952 (ATctaphaenops gaudini). 
[4] JEANNEL (R.). - N. Biosp. X, p. 19, 1955 (ATctaphaenops gineti). 
[5] LANEYRIE (R.). - N. Biosp. V, p. 21, 1950. 
[6] BONADONA (P.). - Catalogue des Carabiques de France, suppl. à laN. R. E., 

Université Paul Sabatier, Toulouse, 1971. 
[7] CREAC'H (Y.) . - Inventaire spéléologique de la France, 2, Alpes Mari

times, B. R. G. lVI., 1967. 

(23, avemte .Ll1endiguTen, 

F -06000 Nice) 



170 L'ENTOMOLOGISTE 

Présence en France de Polydrusus inustus, 
Curculionide nuisible 

par Gaston TEMPÈRE 

Ce serait en vam que l'on chercherait le nom de Polydntstts 
inustus GERMAR dans les ouvrages de faunistique français qui 
traitent des Cm·culionides ou dans lesquels cette famille de Coléop
tères a sa place. 

N'en font pas mention et ne pouvaient en faire mention, 
notamment, HusTACHE (1925), SAINTE-CLAIRE DEVILLE-lVIÉQUIGNON 
(1938), HoFFMANN (1950), TEMPÈRE (1977). 

Du point de vue économique, HoFFMANN (1963) est, je crois, 
le seul auteur qui ait parlé de P. imtsttts, en lui consacrant tout 
juste deux ou trois lignes et une référence bibliographique douteuse. 

Pour trouver des données plus substantielles sur ce Cha
rançon, il faut consulter des publications en langues étrangères : 
SMRECZYNSKI (1960 et 1966), Cl\wLucu (1971) et surtout DmcKMANN 
(1980). Nous pouvom: apprendre ainsi que Polydrustts (Eustolu.s) 
inusttts GERMAR, 1824, est un Insecte de l'Est de l'Europe et 
d'Asie occidentale qui, se propageant vers l'Ouest, a atteint l'Ouest 
de la Pologne, la Roumanie et la Bulgarie. Du moins était-ce là 
les régions les plus pwches de la France d'où on le connaissait, 
tout récemment encore (DmcKMANN, 1980). 

Brachyptère, ce Polydmstts est, de ce fait, incapable de voler; 
on est donc obligé d'admettre que ses déplacements, à plus ou 
moins longues distances, ont dù et doivent s'effectuer par l'inter
médiaire de moyens de transport humains. 

Une autre particularité de P. inustus est d'être soumis à une 
spanandrie marquée; sa reproduction se fait donc par parthéno
genèse. On sait que ce fait n'empêche nullement certains Cm·cu
lionides de pouvoir pulluler parfois. De cela, des exemples bien 
connus sont donnés par diverses espèces du genre Otiorhynchus. 

L'Entomologiste, 37 (4·5) 1981. 
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Or, P. inttsttts, gui est em·yphage, a été observé s'attaquant 
à des végétaux cultivés, Fraisiers et arbres fruitiers à pépins ou 
à noyau. Les dégâts commis, par l'imago, sm· les feuilles ou de 
jeunes fruits, n'ont apparemment jamais été très importants. 
Toutefois, l'Insecte comtitue une menace non négligeable; d'autant 
que sa larve doit pouvoir, elle aussi, être nuisible, en se nourris
sant des organes soutenains de plantes cultivées. 

Récemmmt (mars 1981), j'ai constaté, avec un retard que 
je regrette vivement, dû à une errem· aggravée d'un oubli, que 
j'avais capturé PolydTustts imtsttts dans le département des Alpes-
:Maritimes. · 

En effet, le 3 juin 1972, alors qu'en compagnie de mes collègues 
et amis M. PouRTOY et A. RouDIER, je chassais les Coléoptères, 
à une altitude voisine de 1 200 m, à quelques kilomètres au Sud 
de Saint-Martin-Vésubie, après Venanson, aux abords de la route 
carrossable qui se termine à la hauteur de Libaret, j'ai pris deux 
individus de ce PolydT'UStts. L'espèce est donc à ajouter à celles 
qui font partie de la faune française, pour laquelle elle constitue 
une nouveauté assez imprévue. Mon espoir qu'au moins l'un de 
mes compagnons de chasse ait pris, lui aussi, le même Insecte 
a été déçu : alertés par moi, ni l'un ni l'autre n'ont trouvé de 
P. inttsttts parmi les Curculionides recueillis par eux, ce matin-là. 

Si j'ai cru devoir consacrer une note spéciale à cette espèce, 
c'est parce que, comme nous venons de le voir, elle pourrait, sous 
l'action de circonstances favorisantes pour sa multiplication et sa 
dissémination, venir grossir la cohorte des << pestes >> contre les
quelles les producteurs de fruits ont à lutter. 

Comment cet Insecte est-il venu en ce point de notre territoire, 
fort éloigné, autant que nous le sachions, de ses avant-postes 
d'Europe centrale ? Certainement pas par ses propres moyens, 
pom· la raison invoquée ci-dessus. Parmi les suppositions diverses 
que l'on peut faire, à cet égard, nous retiendrons le transport, 
soit tout simplement, par une voitm·e de tourisme, soit avec des 
plantes destinées, par exemple, à des jardins. 

Quoi qu'il en soit, je crois utile de donner ici le signalement 
de P. inusttts, bref, mais suffisant pour permettre son identifi
cation, qui ne présente pas de difficulté. 

L'espèce qui nous occupe est un petit Charançon, dont la taille 
est comprise entre 3,5 et 5 mm. Son aspect, assez banal, est celui 



172 L'ENTOMOLOGISTE 

des autres espèces du sous-gem·e Ettstolus; celui, notamment, du 
vulgaire P. cervimts, dont il a les antennes très déliées, les pattes 
en grande partie foncées, etc. Le dessus du corps montre des 
squamules grisâtres, qui peuvent avoir un certain reflet métal
lique. l\'Iais un caractère bien visible permet de distinguer P. imtstus 
des autres espèces du genre avec lesquelles il pourrait être confondu 
à première vue : c'est la présence, sur les élytres, de longs poils 
sombres, dressés qui, à eux seuls, font reconnaître l'espèce pra
tiquement à coup sûr. 

A tous points de vue, il sera intéressant de savoir si cet Insecte 
se propage, dans notre pays, comme il l'a fait, notamment, en 
Pologne. Comm d'abord seulement, dans cette contrée, de l'Est 
de la rivière San, affluent de la Vistule, on l'observait, en 1937, 
aux environs de Cracovie; en 1956, il avait atteint Poznan et s'y 
faisait remarquer en s'attaquant à des Fraisiers. 

Sur le plan économique, on peut espérer toutefois que, même 
s'il se répand plus ou moins, notre Polydntsus restera sans nocivité 
sérieuse. 

Semblable comportement rassurant a été constaté pour Panto
nwr·us cervimts BonEMAN, autre Curculionide de la sous-famille des 
Bmchyderinae, mais beaucoup plus gros. Cette espèce américaine, 
devenue cosmopolite, a été vue commettre des dégâts importants, 
sur des plantes à fleurs et des légumes, en diverses régions du 
Globe. Elle s'est introduite en France, où elle a été trouvée, dans 
le Var, dès 1928. Par la suite, on l'a observée en des points divers, 
dans les Pyrénées-Orientales surtout, mais aussi dans les Bouches
du-Rhône, l'Hérault, le Rhône, la Gironde. Mais partout, chez 
nous, elle s'est tenue tranquille, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
limitée jusqt~'ici dans sa reproduction et ne se faisant pas remarquer 
par t~ne nocivité appréciable. 

Il va sans dire qu'il est fort possible que Polydmsus imtsttts 
soit arrivé en France bien avant 1972, mais y soit resté plusieurs 
années sans être capturé ou, l'ayant été, sans être reconnu. La 
date de cette arrivée n'étant pas sans intérêt, il serait bon qu'à 
la lumière des indications qui précèdent, les entomologistes qui 
s'intéressent peu Ot\ prou aux Curculionides revoient leur matériel 
et, s'ils y trouvent cette espèce, fassent connaître dates, lieux et 
conditions de leurs captures. 
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1 nitiation à la connaissance 

des Névroptères Planipennes de France 

Ill - Quelques familles : description, géonémie, 

aspects biologiques (Seconde partie) 

par Yves SÉMÉRIA 

5. LEs CoNIOPTERYGIDAE 

Ce sont les représentants les plus petits et les moins specta
culaires de l'ordre des Névroptères. Il en existe au moins m1e 
trentaine d'espèces en France. Mais le compte exact n'en a pas 
été fait. Leur longueur varie entre 1,5 mm et 3 mm, tandis que 
leur envergm·e va jusqu'à 6 mm. On les reconnaît assez vite lorsque 
l'on sait qu'ils sont tous recouverts d'tme pellicule cireuse blan
châtre, qui s'étend st~r les ailes et l'ensemble du corps. Afin d'iden
tifier les genres et les espèces avec quelques chances de succès, 

L'Entomologiste, 37 { 4-5) 1981 . 
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il est souvent utile de plonger les spécimens dans de l'alcool à 70°, 
opération qui redonne aux ailes une transparence suffisante sur 
laquelle ressortent bien les différentes nervures, peu nombreuses 
au demeurant, mais dont la disposition est décisive pour -la déter
mination. 

Les adultes apparaissent dès avril-mai, en nombre ass~·z impor
tant. On les trOllVe au niveau de la strate arbustive et de la strate 
arborescente, sur les essences fréquentées par les Aleurodes, les 
Aphides, les Coccides, dont les larves sont friandes. 

Les 2 sous-familles se distinguent de la manière SlÜVante 
Dans les ailes postérieures la médiane (M) et la cubitale 1 (Cui) sont 
très rapprochées sur la moitié proximale de leur paœours, puis· s'écartent 
l'une de l'autre dans la moitié distale. Pas de transversale, en - gé.néral, 
entre M et Cu 1 (Fig. 1 A) . . . . . . . . . . . . Sjfami\le des AleumpleTyginae 
Dans les ailes postériew·es i\'1 et Cu 1 divergent assez rapidement. Une 
transversale, en général, entre les 2 nervures (Fig. 1 B) ........... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S/famille des ConiopleTyginae 

Dans cette dernière sous-famille, un genre commun se reconnaît 
par des ailes postérieures très atrophiées, réduites souvent à un 
simple moignon ( Conwentzia). 

Les œufs sont pondus isolément sur les feuilles; les larves qm 
en sortent possèdent des antennes longues, ornées de verticilles 

FIG. 1, Ailes postérielires de Coniopterygidae; A, llelicoconis sp. (Aleuropte
ryginae); B, Coniopteryœ sp. (Coniopteryginae). 
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qui leur donnent un aspect plumeux; les mandibules sont très 
courtes. Le cocon, filé par l'extrémité abdominale, se trowve recou
vert par. u.h voile très mince et soyeux, qui fait que l'ensemble 
a quelque chose de certains cocons ovigères d'Araignées (fig. 2). 
1 à 2 générations par an. Les Coniopterygidae se rencontrent par
tout en · France. 

FIG. 2, Cocon de Coniopterygidae. 

Orientation bibliographiq~w. Très peu de travaux en français. 
RousSET (A.), 1964. - Description d'une espèce nouvelle du genre Coniopteryx 

Curt. Coniopteryx dmmmonti. - Remarques bionomiques et faunistiques 
sur les Planipennes. Travaux du labomtoi-re de zoologie de la station acqnicole 
G1·ùnaldi de la Faculté des sciences de Dijon, 56 : 1-19 [Les quelques consi
dérations sur les périodes d'appariLion des adultes et leurs fréquences, 
au courE de la belle saison, demeurent intéressantes]. 

l\'lEINANDER (1\'I.), 1972. - A revision of the family Coniopte·rygidae. Acta 
zoologica fennica, 136 : 1-357. [Ouvrage en anglais, mais fondamental, 
par le spécialiste mondial de la famille]. 

6. LES HEMEROBIIDAE 

Famille très nombreuse et très diversifiée; à peu près une qua
rantaine d'espèces réparties en 8 genres pour la France. Taille 
allant de 3 mm de longueur pour le genre Sympherobùts à 12 mm 
pour le genre Drepanopte?·yx. Les ailes sont assez rarement trans
parentes, mais plutôt enfumées, tachées ou mouchetées de noir. 
On peut séparer cette famille en deux groupes : le premier qui, 
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dans le champ costal des ailes antérieures présente m1e ne1·vw·e 
h'Ltmérale presque droite (genres .L11icromus (fig. 3) et Psectra, 
celui-ci se distinguant de celui-là par des ailes postérieures atro
phiées); le second, chez lequel, cette nervure se courbe fortement 

FIG. 3, M ·ic1'011WS lanosus ZELENY. (lleme1'0biùlae sans nervure récurrente 
dans les ailes antérieures). 

vers la base de l'aile, avant de rejoindre la sous-costale (nervure 
1'éctt1Tente) et qui comprend tous les autres genres (fig. '.lt). Comme 
on ne petü d01mer tme clé des espèces, voici tm tableau des prin
cipaux gem·es, à nervure récurrente, grâce auquel il deviendra 
possible d'eil'ectuer un premier tri : 

1 {2) Pas de nervures scalariformes dans les ailes postéJ'ieuTes . ....... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Syn~pheTobius 

HERV. REG. 

FIG. 4, lleme1'obius sp. Aile antérieure. (Nerv. rec. =nervure récurrente). 
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2 (1) 1 à 3 séries de nervures scalariformes dans les a iles postérieures. . . 3 

3 (4) 3 à 5 ramifications à R + Rs dans les ailes anté1·ieuTcs. .. ..... .. 7 

4 (3) 6 à 11 ramifications dans les ailes antérieures!. ... . . ..... ...... . 5 

5 (6) Ailes antérieures avec 2 séries de nervures scalariformes ........ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Jlllcgalomus 

6 (:3) Ailes antérieures avec 3 séries de nervures scalariformes .. .... .. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre DrepanopteTyœ 

7 (8) 1 nervure transversale entre R + Rs et l\'1 daœ les ailes antérieures . 9 

8 (7) Pas de nervure transversale entre R + Rs et M ... . .......... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Ilcnwrobùts (fig. :3) 

9 (10) 4 rameaux à R + Rs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre W csmaelius 
10 (9) 3 rameaux à R + Rs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre BoTiomyia 

FIG. 5, 1-Iemerobius contunwœ 'l'mnEn. 

Les œufs sont pondus isolément sur les feuilles de la plante
hôte. Ils donnent naissance à des lat·;ves fusiformes qui ressemblent 
beaucoup à celles des Chrysopides, mais il n'y a pas de saillies 
sétigères et les poils sont plus courts. Très actives et très voraces, 
elles se développent rapidement (par exemple, le cycle larvaire 
dure une huitaine de jours pour llfic1·omus angulat'Lts STEPHENS, 

en mai-juin). Le cocon est souvent filé de façon assez lâche. Le 
nombre de générations (1 à 3) varie en fonction des genres et des 
espèces. 

01·ientation bibliogTaphique. Là encore, affligeante pauvreté de 
documents en langue française. Quelques thèses publiées par l'Uni
versité de Toulouse sur des espèces retenues dans le cadre de la 
lutte biologique; quelques travaux épars, ici et là . 
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l\'IIERli10NT (Y.), CANARD (M.), 1975. - Biologie du prédateur aphidiphage 
Eurnicromus angulatus : études au laboratoire et observations dans le 
Sud-Ouest de la France. Entomophaga, 20 (2) : 179-191. 

LAFFitANQUE (J. P.), CANARD (1\'I.), 1975. - Biologie du prédateur aphidiphage 
BoTiomyia subnebulosa STEPHENS : études au laboratoire et dans les 
conditions hivernales du Sud-Ouest de la France. Annales de Zoologie, 
écologie animale, 7 (3) : 331-343. 

SÉlllÉitL\. (Y.), 1980. - Un Hernerobiidae nouveau pour la faune de France : 
Jl!licT01mtS lanosus ZELENY. Nouv. Rev. Ent. , 10 (1) : 105-106. 

7. LEs OsMYLIDAE 

25 genres et tme centaine d'espèces dans le monde. Mais, cette 
famille se trouve réduite à un gem·e et une espèce pour la France 
et l'Europe : Osmyltts jtûvicephaltts Seo POLI (fig. 6); toutefois, 
comme cette tmique espèce paraît assez commune (encore que les 
localités précises fassent souvent défaut) comme, d'autre part, elle 
est très caractéristique, il ne semble pas qu'on doive la négliger. 
L'aspect général est celui d\me Chrysope de grande taille. Parti
cularité : la tête porte, outre les deu..-x yeux composés, 3 ocelles. 
Son envergure va jusqu'à 50 mm. Les ailes sont grandes et larges, 
abondamment tachées de noir. Le ptérostigma n'apparaît pas . 

Les œufs sont pondus sur les feuilles d'arbustes, situés à proximité 
des cours d'eau, près desquels volent les adultes; leur longiteur 
est d'environ 1,5 mm; bombés en-dessus, plats en-dessous, ils 
adhèrent très fortement au limbe. La larve qui en émerge pré
sente tme morphologie tout à fait comparable à celle des autres 
larves de Névroptères; cependant, les crochets (mandibules 
+maxilles), au lieu d'être incurvés vers l'intérieur, le sont vers 
l'extérieur. 

FIG. 6, Osmylus fulvicephalu~ ScoPOLI. 
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Les Osmylidae volent dès le mois de juin, mollement et avec 
lenteur, au bord des cours d'eau; très souvent, au repos, ils demeurent 
sur des herbes très près de l 'eau; il suffit, alors, de procéder à tm 
fauchage pour les capturer facilement. On les trouve aussi bien 
en plaine qu'en montagne et dans toute la France; ils remontent, 
par exemple, jusqu'en Seine-et-Marne, mais devie1ment plus rares. 

Orientation bibliogmphique. Presque rien. 

LESTAGE (J. A.), 1921. - La ponte et la larvule de l'Osmylus cln·ysops (Pla
nipenne). Ebenda : 226-230. 

* * * 
Il n 'existe, actuellement, sur le marché français, aucune faune 

relative à l'ensemble des Névroptères. Mais deux ouvrages sont 
à paraître : 

SÉliiÉRL\. (Y.), BERLAND (L.). - Atlas des Névroptères de France, Belgique, 
Suisse. Société nouvelle des Éditions Boubée, Pw·is. (1981 ?). 

SÉliiÉRL\ (Y.). - Manuel de Neuroptérologie européenne. Supplément à Nw
roptem Intemational. (1982). 

D'ici là on consultera, éventuellement : 
PRINCIP! (M. M.), CANARD (lVI.), 1974. - Le~ Névroptères. Les oTganismes 

auxiliaù·es en veTge1· de pommieTs. OILB/SROP. 151-162. [3 familles s'y 
trouvent traitées à travers 6 espèces. Quelques tableau.x très clairs et 
très utiles. Bonne illustration photographique et au trait]. 

(La Ch1·ysopée, 13, avemte des Platanes, F-06100 Nice) 

Cotisations 1982 
Poursuivant son effort financier, et malgré les hausses continuelles de 

l'impression, L'Entomologiste maintient les mêmes tarifs pour l'année 1982. 

En contre-partie, il lance dès maintenant un appel pressant auprès de 
ses Abonnés, afin que les quelques retardataires retrouvent· la mémoire, et 
aussi afin que chacun apporte tout son zèle à devancer l'échéance et à s'acquitter 
de sa " dette » : un moyen direct et efficace d'exprimer sa satisfaction envers 
"son journal»,. ,. également envers ceux qui le "fabriquent», depuis le Rédac
teur en Chef jusqu'à l'Auteur d'une modeste "note de chasse» de trois lignes. 

Faut-il rappeler qu'avec plus de 250 pages par an, L'Entomologiste est 
peut-être le moins cher et le plus accessible des journaux spécialisés du monde 
entomologique ? 

Pensez-y. Et merci d 'avance. 

France, D.O.lVI., 'l'.O.M. , C.E.E. 
Europe (sauf la C.E.E.) 
Étranger (sauf l'Europe) 

75 F français 
lOO F français 

25 dollars U.S. 
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Synopsis du genre lsereus et description 
d'une espèce nouvelle appartenantfà ce genre 

[Col. Bathysciinae] 

par Paul BONADONA 

Monsieur J. C. GroRDAN de la Colle sur Loup (Alpes-Maritimes) 
joint à son goût pom les Sciences Naturelles des qualités sportives 
précieuses pour les explorations spéléologiques. Ses remarquables 
captmes dans des cavités de la région du Sud-Est, jusqu'ici inex
plorées au point de vue entomologique, apportent d'intéressants 
compléments et précisions sm la faune hypogée de la région. 

_ _ _ _ Parmi le matériel_qu'iL a_bien voulu me confier pom· étude, 
figm·e une forme nouvelle d'Ise1·eus dont les caractères distinctifs 
paraissent suffisants pour justifier le statut d'espèce. Sa description 
est fomnie ci-après dans le cadre du genre dont elle dépend. 

Gen. Isereus REITTER, 1886. Espèce-type : T1·ocharanis xambeui 
ARGOD-VALLON, 1885. 

F01me allongée et étroite, à ponctuation élytrale très fine, 
serrée et râpeuse; pubescence dorée, com·te et dense, sm-tout sm· 
les élytres; tête dégagée, dépomvue de carène occipitale; pronotum 
légèrement plus large que long (bien que paraissant plus long que 
large à première vue), cordif01me, ses côtés arrondis en avant 
puis très rétrécis et plus ou moins sinués vers la base, celle-ci recti
ligne; élytres étroits et allongés, recouvrant largement le pygidium, 
à peu près quatre fois aussi longs que larges, pris ensemble, por
tant une strie sutmale profonde, non parallèle à la sutm·e et, par
fois, des traces de cannelm·es sm· le disque. 

Mésosternum dépomvu de carène médiane saillante, les mésé
pisternes très allongés et à sutme sterno-épisternale visible. 

Antennes très longues avec les articles 7 à 10 l~gèrement épaissis 
à lem sommet. Pattes très développées, les fémÜrs robustes, les 
tibias épaissis à l'apex, privés d'épines sm lem· bord externe mais 
munis de quatre éperons terminaux. 

L'Entomologiste, 37 {4-5) 1981. 
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Edéage à styles munis de trois soies terminales divergentes, 
l'armature du sac interne comportant une paire de bandelettes 
symétriques, vestiges, d'après JEANNEL, d'une pièce en forme de 
Y dissociée, et d'une paire de nodules. 

Le genre n'est connu que du Massif de la Grande-Chartreuse 
et de la partie montagneuse occidentale des Alpes-Maritimes. Il 
paraît localisé dans des cavités dont la température ne dépasse 
guère 5°. 

TABLEAU DES ESPÈCES 

1. Taille égale ou supérieure à 4,;3 mm. Pronotum à côtés légèrement retrous
sés le long du sinus latéral, sa ponctuation très fine et très dense, peu 
différente de celle des élytres, les intervalles des points microréticulés 
et peu brillants. Bord apical des élytres ~impie, non sinué avant le som
met. Edéage, vu de profil, avec son tiers apical convexe (fig. ;3); vu 
de dessus avec l'apex brusquement rétréci, la partie amincie très courte 
(fig. 1); styles renflés en massue à leur sommet., atteignant presque 
l'apex du tegmen (fig. 1). Grande-Chmtreuse. - 4,:3-5 mm .. . ..... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . œmnbeui (ARGOD-VALLON) 

Taille inférieure à 4,5 mm. Pronotum à côtés non retroussés, sa ponctua
tion moins fine que celle des élytres, le tégument brillant entre les 
points. Edéage, vu de profil, très aminci dans son tiers apical (fig. 6); 
styles nettement plus courts que le tegmen, à sommet non renflé en 
massue, n'offrant, tout au plus, qu'une légère expansion latérale pré
apicale (fig. 2, 3 et 4).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Bord apical des élytres normal, ni sinué, ni échancré (fig. 7) avant 
l'angle suturai; ponctuation du pronotum très fine et très dense, bien 
que moins fine que celle des élytres; plateau apical de l'édéage progres
sivement aminci en ogive (fig. 4). Massif de la Baume du Coq à Séranon. 
- 4-4,4 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . serullazi FAGJ).'IEZ 

Bord apical des élytres sinué ou échancré avant l'angle suturai (fig. 8 
et -9) qui est saillant; ponctuation pronotale moins fine et moins dense, 
les intervalles des points aussi étendus que ces derniers. . . . . . . . . . . . . 3 

3. Bord apical des élytres légèrement sinué en arc rentrant avant l'angle 
suturai (fig. 8); plateau apical de l'édéage brusquement rétréci dans sa 
partie apicale, la partie amincie relativement longue (fig. 2). Massif de 
l'Audibergue dans les communes de Caille et d'Andon. - 4-4,4 mm .. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . colasi BoNADON,\. 

Bord apical des élytres échancré avant l'angle suturai; plateau apical 
de l'édéage progressivement aminci en une pointe très aiguë. Aven de 
la Charogne à Caussols. - 3,8-4 mm.................... giordani, n. sp. 

De toute évidence, les espèces des Alpes-Maritimes, très voi
sines entre elles, sont sensiblement différentes de celle de l'Isère. 
Si le genre était moins pauvre en espèces, la création d'un sous-genre 
s'imposerait. 
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Isereus giordani, n. sp., holotype 6 : aven de la Charogne 
(déposé au Muséum de Paris). 

En ce qui concerne cette espèce, le tableau ci-dessus peut laisser 
supposer que son identification exige sa comparaison avec des 
spécimens des autres espèces. Il n'en est rien car, en réalité, deux 
de ses caractères, l' échancmTe dtt bm·d apical des élyt1·es et le plateau 
apical de l'édéa ge t?·ès acwniné, suffisent à sa détermination. 

1 4 

FIG. 1-4, Edéages, face supérieure. - 1, 1scTcus œambeui. - 2, 1. colasi 
3, 1. giordani. - 4, 1. scrullazi . 
FIG. 5-6, Edéages, face latérale. - 5, I . xambcui . - 6, 1. scmUazi 

FIG. 7-9, Apex élytral. - 7, I. scntllazi. - 8, 1. colasi. - 9, 1. giordani 

Quant aux autres éléments relatifs au squelette externe, ils 
ne paraissent pas d'un très grand secours en la matière. Il peut, 
néanmoins être utile de noter : 
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que l'amplitude du pronotum (quotient de la plus grande lar
gem· par la longueur), qui varie de 1,05 à 1,10 chez senûlazi 
et giorclani, atteint le plus souvent 1,20 chez colasi, 

mais que, par contre, la sinuosité des côtés du pronotum est 
habituellement moins accusée chez serullazi que chez colasi et 
giorclani. 

Il est d'ailleurs, assez surprenant que la nouvelle espèce, bien 
qu'excentrique par sa position géographique, ait combiné, en les 
exagérant, les particularités de ses deux voisines : l'édéage en 
ogive de serullazi devient très acuminé tandis que la sinuosité 
apicale des élytres de colasi se transforme en véritable échancnu·e. 

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 
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(97, E, avenue de Lattre de Tassigny, F-06400 Cannes) 

V lENT DE P ARAITRE 

Tables méthodiques 
des articles parus dans L'Entomologiste de 1971 à 1980 (tomes 27 à 35) 

par A. VILLIERS 

comprenant : 

1 o. Liste des articles. 
2°. - Table des animaux étudiés. 
3°. - Table des sujets de biologie. 

Répartition géographique. 
Techniques entomologiques. 
Divers. 

Quelque ;300 références, publiées en dix ans faisant suite au millier de 
références publiées au cours des vingt-six années précédentes, soit une moyenne 
de 50 références par an contre 40 les années précédentes : augmentation cle 2;3 % ! 

- En vente au journal : 35 FF ou 8 dollars U.S., franco de port. Adresser 
le montant avec la commande à : L'Entomologiste, 45 bis, rue de Buffon, 
75005 PAlUS, C.C.P. 4047.84 N Paris. 
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Matériaux pour un catalogue 
des Coléoptères des Pyrénées 

(Deuxième partie) (1) 

par Jean-Claude BOURDONNÉ et Roger VINCENT 

CHRYSOMELIDAE 

Lachnaea 1n~besccns (DuFouR), 6 ôô, 2 ~~ le 8-vn-1973, 1 ô 
le 17-vn-1973 et 1 ô, 1 ~ le 27-vn-1974, sur Gcnista srorpit~s 

(Linné), En Gauly (Ariège) sm le Plantaurel, leg. Ba. 

Gynancb·ophtalma au1·ita (LINNÉ), 1 individu en vr-1960, 
Lavelanet, leg. Co; 1 le 13-vn-1980, au battage, alt. 900 m, entre 
le Château et la Croix des Morts, forêt de Bélesta, leg. Ba; 1 le 
3-vn-1972, alt. 2 000 m, Port de Pailhères, 10 km Est d'Ax-les
Thermes, leg. J. Fonty, (Ariège). 

Coptoccphala ttnifasciala (ScoPoLI), sensu RAPILLY, 10 individus 
sm Graminée le 3-vrn-1978, En Gauly (Ariège) sur le Plantaurel, 
leg. Ba et Vi. 

Cryptoccphalt~s scxpttnctatus (LINNÉ), 1 ô, le 25-vi-1969, 1 ô, 
le 13-vr-1972, alt. ·soo m, Lurbe-St-Christau (Pyr.-Atl.), leg. Ba; 
1 ~en vr-1960, alt. 550 m, Lavelanet et 1 ~.le 20-vr-1963, alt. 600 m, 
Fougax près Bélesta (Ariège), leg. Co; 1 ô, le 12-vn-1978, au 
borel elu Lauze, alt. 1 200 m, Lavai!, 5 km Est d'Ax-les-Thennes 
(Ariège), leg. Vi. 

Cryptoccphalus octopunctatt~s (ScoPOLI), 1 ~ le 1-vr-1959, 1 ô 
en vr-1960, Lavelanet; 1 ~ le 5-vn-1959, Ft de Bélesta, (Ariège), 
leg. Co. 

CTyptoccphalus cordiger (LINNÉ), 1 ô le 12-v-1959, Lavelanet 
(Ariège), leg. Co. 

C1·yptoccphalus p1·ùnarit~s 1-IAIWJ.,D, 1 ~ le 12-v-1959, Lavelanet 
(Ariège), leg. Co. 

C1·yptoccphalt~s loreyi (SoLIER), 1 individu sur Q·ne·rct~s ilex LINNÉ, 
se sem.-vn-1976, alt. 1 200 m, Mosset, sous le Col de Jau (Pyr.-Or.), 
leg. P. Ccmtot. 

(1) Première partie : L'Enlo?twlogistc, 37 (3), 1981, p. 147-152. 

1.' Entomologiste, 3/ (~-5) 1981. 
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C1·yptocephahts flm·ibundus SuFFRIAN, 1 c)', le 7-vni-1972, Forêt 
d'Iraty (Pyr.-Atl.), leg. J . Orousset. 

C?·yptocephaltlS C?'aSSUS ÜLIVIER, 8 c)'c)', 6 ~~ en VI-1960, alt. 
550 m, Lavelanet (Ariège), leg. Co. 

C1·yptocephahts (P1·octophysus) schaefje?·i (ScHRANK), 1 c)', 2 ~~ 
le 27-v-1976, La-Tour-de-Carol (Pyr.-Or.), leg. J . P. Seignew·ic. 

C1·yptocephalus (Bu1·linius) och?·olettcus FAIRMAIRE, en nombre 
sur Sali.'V sp. le 15-vrrr-1966, bord de la Têt à Vinça (Pyr.-Or.), 
leg. Bo. 

Cyrtomts dttfott?'i DuFOUR, 1 exemplaire au fauchage dans prairie, 
Mirepoix (Ariège), leg. Co, le 4-vi-1959. 

Clu·ysolina ( Chalcoidea) analis (LINNÉ) (2), 1 exemplaire, 
vrr-1967, alt. 1 500 m, Arinsal (Pté d'Andorre) et 1 exemplaire 
ae sem. -vn-1975, alt. 1 200 m, Mosset sous Col de Jau (Pyr.-Or.) 
leg. P . Cantot; 1 d' le 24-x-1971, leg. Ch1·. Vande1·be1·gh et 1 d' le 
27-v-1976, leg. J. P. Seignemic, La-Tour-de-Carol (Pyr.-Or.) . 

Ch1·ysolina (Chalcoidea) marginata (LINNÉ) s. str., 8 6'6' le 
17-v-1976, ait. 1 500 m, Llo (Pyr.-Or.), leg. J. P. Seigneurie. 

Clu·ysolina ( Chalcoidea) mm·ginata sculpticollis BECHYNÉ, 1 ~ le 
27-vrrr-1976, ait. 1 400 m; 1 c)', 1 ~ le 3-vu-1978, alt. 1 450 m, 
1 ~ le 7-vrr-1978, alt. 1 500 m, vallée d'Réas (Htes-Pyr.), leg. 
G. Tempère. 

Ch?'ysolina (Hype1·icia) brunsvicensis (GRAVENHORST), 1 d' le 
26-vi-1973, Ft d'Andronne (Ariège), leg. CM. Vanderbergh; 1 ex. 
le 10-vrr-1978, Rabat-les-Trois-Seigneurs, près Tarascon (Ariège), 
leg. R. Vincent; espèce nouvelle pour l'Ariège, mais signalée des 
environs de Luchon (Hte-Gar.) par G. TEMPÈRE (197'1) et abon
dante à Lurbe-St-Christau (Pyr.-Atl.), sur Hype1·icttm mactûafttm 
CRAMER en VI et vu-1972 et 1973. 

(2) Notre collègue G. TEMPÈRE se pose la question de savoir qui a placé 
C. anatis dans le genre Hydrothassa THOMSON; je crois (Bo) pouvoir répondre : 
il s'agit de J. WEISE (1915) qui, un peu hâtivement, a effectué ce transfert. 
Il a d'ailleurs été suivi par WINCI{LER (1930). L'édéage, les caractères e:ll:ternes 
des imagos, placent indubitablement l'espèce dans le ~ous-genre Chalcoidea 
de Cl11'ysolina, auprès de C. marginata LINNÉ comme l'ont montré MAnEu (1931) 
et RounAL (1936). 
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Chrysolina (Th?-enosoma) tima1·choides (Ch. BRrsouT), 1 cs le 
25-vr-1978, Col d'Ares, ait. 1 .500 rn au Sud-Ouest de Prats-de
Mollo; 1 ~ le 17-vr-1978, les Conques, ait. 1 800 m, au Nord de 
La Preste (Pyr.-Or.), leg. B. Moncoutier. 

Chrysolina (Cmspeda) lùnbata (FABRrcrus), 2 cscs 4 ~~' le 
7-vnr-1972, au-dessus de l'étang du Laurenti, ait. 2 000 m, Ft des 
Rares (Ariège), leg. J. Fonty. 

01·eina (Ch1·ysochloa) splendidula (FAIRMAIRE), 1 cs le 26-vrr-1974, 
ait. entre 1 700 et 1 900 m, Ft des Rares, chemin du Laurenti, 
Massif du Carlitte (Ariège), leg. Bo. 

Oreina (s. str.) vù·idis (DuFTSCHMID) var. ignita (CoMOLLI), 1 cs 
le 22-vn-1978, ait. 2 000 m, Port de Pailhères, 10 km Est d'Ax-les
Thermes (Ariège), leg. Vi. 

Oreina (s. str.) ganglba~wri (JAKOB) (atbbe1·i DAviD), abondante 
stu· Ombellifère, le 14-vn-1972 à l'entrée du cirque d'Anglade près 
de Salau (Ariège), ait. 1 500 m, leg. J. C. Bou1·donné et J. Fonty; 
aussi le 19-vn-1978, au même endroit, leg. Vi; 1 cs le 29-vn-1974, 
leg. Ch1'. Vande1·bergh; 1 ~ le 18-vn-1978, leg. Vi, La Tapie ait. 
1 250 m, Bois de laBassugue, 7,5 km Est d'Ax-les-Thermes (Ariège); 
1 cs, 1 ~ le 2-vr-1960, environs de Lavelanet (Ariège), leg. Co. 

01·eina (s. str.) alpestris nigrina (SuFFRIAN) abondante avec 
O. (s. str.) ganglba~w1·i, le 14-vn-1972, au même endroit; en nombre 
sur Ombellifère le 9-vn-1967 au Ravin de Balatg près des Cortalets, 
ait. 1 800 m, 1\'It Canigou (Pyr.-Or.); quelques exemplaires le 
17-vn-1967, ait. 1 500 m, Arinsal (Pté d'Andorre); 1 cs et 4 ~ le 
28-vr-1971, ait. 1 000 rn, forêt d'Andronne (Ariège); nombreux 
exemplaires, constamment bleus, le 20-vn-1967, ait. 800 m, à 
l'Ouest du Pastural, Forêt de Bélesta (Ariège), tous leg. J. C. Bmu·
donné et J. Fonty ou P. Cantot; sur le Carlitte, en montant à l'étang 
du Laurenti (Ariège), nombreuses formes noires, leg. Bo et Vi; 
sur le chemin de Coubazet près de Mosset (Pyr.-Or.), en nombre 
le 27-vn-1977, leg. Bo. 

OBSERVATION : Toutes les Oreina du groupe de glm'iosa AUCT. que l'un 
de nous (Bo) a examinées de la Chaîne des Pyrénées, depuis la vallée d'Ossau 
jusqu'au Canigou, étaient soit des O. ganglbaue1·i soit des alpestris. A son avis 
O. glm'iosa n'existe pas dans les Pyrénées, elle y est remplacée par les deu.x 
espèces précédentes et la sous-espèce navm'iea de gloriosa, décrite par DA vm 
(1952) d'Iraty (Pyr.-Atl.), n'est qu'une forme de O. alpest?'is ScHUMliŒL; pour 
s'en persuader il suffit d'examiner le dessin de l'édéage de la fig. 11 page 110 
de son article et de le comparer à celui d'O. alpest1'is nig1·ina (SUFFRIAN). 
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0Teina (P1·otm·ina) ludovicae (MuLSANT), 1 exemplaire en vn-1973, 
alt. 2 000 m; lac d'Artou,ste (Htes-Pyr.), leg. P. BoTdat; quelques 
exemplaires à la Pène Blanque au-dessus de Gourette, les 16 et 
21-vn-1973 et les 31-vn et 1-VIII-1975, st~r DoTonicum gmndi
flon.m~ LAMARCK, leg. G. Tempè1·e (d'après G. TEMPÈRE, corres
pondance persmmelle). lVI. DACCORDI (1976) cite, pour O. (P1·otoTina) 
sybilla (BINAGHI), de l'Apem1În, espèce voisine, un Dm·onic~tm 

comme plante-hôte. 

OBSERVATION: A propos des plantes hôtes des 0Teina lato sensu, P. JoLIVET 
etE. PETITPIERRE (1976) donnent comme famille les Composées exclusivement. 
Des observations faites par notre collègue G. TEMPÈRE et nous mêmes nous 
conduisent à penser que quelques 01·eina s. str. se nounissent, au moins à 
l'état d'imago (3), d'Ombellifères. Nous pouvons citer d'après G. TmœÈRE 
(coiTespondance personnelle) : Hemchleum pyrenaicwn LAiiiARK et Angelica 
sp., pour O. ganglbaueTi (JAKOB) et O. alpest1'is nigTina (SUI>FRLu-<). C'est aussi 
l'opinion de M. DACCORDI (1976) qui cite pour l'Italie, l'Antlwiscus et le 
ChaeTophyllmn poUl' O. (s. str.) bifTons FABRICIUS et les Ombellifères sans plus 
de précision pour O. alpestTis lato sensu et mm·sicana (LUIGIONI). 

Il est _certain que les 0Teina du sous-genre Chrysochloa, au sens de 
C. BONTEMPS (1978), vivent, pour nombre d'elles, sur les Composées, telle 
O. cacaliae tu.ssilaginis (SUFFRIAN) qui se nourrit de Petasites, Adenostyles, 
Tussilago, dans les Pyrénées. Toujours d'après G. TmœÈRE O. speciosissima 
convergens (SUFFRIAN) s'alimente aussi , probablement, de Doronicwn gmndi
flo1·um LA!'IL\RCK, tout au .moins à la Pène Blanque. Il en est de même pour 
les Protorina, comme nous l'avons vu précédemment, et pour les Allm·ina 
sensu BoNTE:'IIPS, c'est-à-dire O. ntgulosa sensu WmsE et O. 1·ugulosa colluce-1~s 
(DANIEL) que nous avons observées personnellement sm· Centmt1·ea sp., pour 
la première dans les Pyrénées et pour la seconde dans les Hautes-Alpes, près 
de Gap. 

Pour revenir à la faunistique des Orcina, quant à O. vù·gulata cité des 
Pyrénées par J. ViEISE (1916), A. WrNCIUER (1930), J. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE (1935) (test FAUVEL) et M. DAcconm (1976), nous n'avons pas eu 
la chance d 'en découvrir sur le terrain ni l'occasion d'en voir dans les collections 
que nous avons examinées. 

Gonioctena (s. str.) viminalis (LINNÉ), 6 exemplaires, dont 1 d' 
de la var. cincta WEISE, alt. 1 800 m, La Tapie (Ariège), le 28-vi-1972, 
leg. J. Fonty; 1 d' le 20-vn-1978 sur Salix sp., même endroit, leg. 
Bo; 1 d', 1 ~ le 28-vn-1974, même endroit, leg. Ch1·. VandeTbeTgh; 
déjà signalée par R. VINCENT (1978). 

(3) Des observations récentes (VII-1980), faites par l'un de nous (Bo), nous 
permettent d'affirmer que les larves d'O. alpestris nigrina (SUFFRL\.N) et 
O.ganglbaueri (J.umB), senourissent, au cirque d'Anglade (Ariège), d'Herachleum 
pyTenaicwn L,u, L\RCK, d' Angelica mzulsi GouAN et peut-être de Meum atha
manticum JACQUIN, et que les imagos d'O. speciosissima convergens (SuFFRIAN) 
se rencontrent, au même endroit, sur Senecio tourneforti LA PEYROUSE. 
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Gonioctena (s. str.) ?"·ufipes (DE GEER), 3 exemplaires sur Populus 
tremulae LINNÉ, le 13-vrr-1976, alt. 1 300 rn, La Tapie (Ariège), 
leg. Bo; 3 le 18-vrr-1978, au même endroit que précédemment, 
leg. Vi; déjà citée de l'Ariège par S. DoGUET (1979) et de Gabas 
(Pyr.-Atl.) en VI-1949 par G. TEMPÈRE (1958). 

Gonioctena (s. str.) nivosus (SuFFRIAN) var. aethiops (HEYDEN) 
1 6 alt. 2 200 m, le 15-vn-1977, Val d'Estaragne (Htes-Pyr.), leg. 
J. P. Seigneu1·ic; déjà citée des Htes-Pyr. par G. TEMPÈRE (1940) 
et des Pyrénées espagnoles au Val d'Aran par E. PETITPIERRE 
de Barcelone (1978). 

Gonioctena ( Goniomena) quinquepunctatus (Fabricius) var. obs
cum (GRIMM), 1 6 alt. 1 450 m, le 8-vm-1977, Saint-Avertin 
(Hte-Gar.), leg. J. P. Seigneu1·ic, variété peu commm1e dans les 
Pyrénées. 

Gonioctena (Spm·toxena) vm·iabilis (OLIVIER), 1 ~ le 26-vrr-1975 
et une série d'exemplaires 66 et ~~le 3-VIII-1978, tous sur Genista 
scorpi~ts LINNÉ, En Gauly (Ariège), leg. Bo et Vi; abondante à 
Nebias entre Puivert et Quillan (Aude) le 12-v-1974, leg. Bo. ---

La répa1tition de cette espèce en France serait iL préciser, elle semble 
nouvelle pour l'Ariège, ce qui marque un jalon vers l'Ouest de son aire. J'en 
ai vu des exemplaires de l'Aude, des· Pyi·.-Or., de l'Hérault et du Gard, SAINTE
CLAIRE DEVILLE (1935) la cite encore du Vaucluse. 

Galentca laticollis SAHLBERG, 1 ~ le 15-vrr-1976, 1 6, 3 ~~ 
le 27-vrr-1977 sur Aconitum napelltts (LINNÉ), alt. 1 450 m, Coubazet. 
près Mosset (Pyr.-Or.), leg. Bo; prise par G. TEMPÈRE le 29-vn-1957 
à Montlouis (Pyr.-Or.). 

Altica ca1·i·nthiaca vVmsE, au fauchage, 4 ~~ le 10-vrr-1973 et 
15 66 et ~~le 12-vn-1973; 3 ~~le 1-Iv-1974; 12 ~~le 12-v-1974; 
1 ~ le 10-vn; 10 66 et ~~ le 20-vrr; 21 66 et ~~ le 31-vrr-1974; 
2 ~~ la ge sem.-vrr-1975; 1 6 le 31-nr-1976; 8 ~~ le 1-rv-1976; 
1 6 et 1 ~ le 15-vrr-1976; 1 ~ 2e sem.-vn-1978; l ~ le 3-vnr-1978. 
En Gauly (Ariège), leg. Bo. 

Les exemplaires d'avril-mai sont toujours des femelles matures de l'année 
passée (4), les individus de juillet-aoftt sont représentés par les deux sexes, 
mais sont fréquemment immatures ce qui tend à prouver que les accouplements 
ont lieu en été, que les femelles gravides hivernent et qu'elles pondent au 
printemps, les adultes de la nouvelle génération apparaissant après le 
15 juillet (5). 

(4) A l'exception du mâle capturé le 31-m-1976. 
(5) Espèce récemment signalée par S. DoGUE'!' (1979) comme nouvelle 

pour la France. 
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Chaetocnema ang~tst~ûa RosENHAUER, 1 ~' alt. 2 000 m le 
20-vn-1976, Port de Pailhères, leg. Bo; 2 individus de même le 
22-vn-1978 leg. Vi; 1 ()', 1 ~' alt. 1 300 m le 20-vn-1978, au-dessus 
de la Tapie; 1 ()', 1 ~ alt. 1 200 m le 11-vu -1978, col de Port, leg. Bo, 
(Ariège). 

CuRCULIONIDAE 

Apoderus eryth1·optents (Gi\ŒI.IN), 1 ~ bord de ruisseau le 
28-v:rn-1969 Sault de Navailles près d 'Orthez (Pyr.-Atl.), leg. Bo. 

Lipams dù·us (HERBST) (teste TEMPÈRE), 1 J' sur ToTdyliwn 
maximunt LINNÉ, alt. 75.0 m, versant sud de la crête nord du 
Plantaurel, En Gauly (Ariège), leg. Bo; nouvelle pour l'Ariège, 
cette capture vient confirmer la présence de cette espèce dans 
les Pyrénées, citée avec réserve par G. TEl\'IPÈHE (1977) quoique 
J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE (1935) ait signalé sa présence dans 
l'Aude, les Htes-Pyr. et les Pyr.-Atl. et que J. BAHAUD en ait 
capturé un exemplaire à Gèdre (Htes-Pyr.). (G. TEMPÈRE, cor
respondance personnelle). 

Epipolaeus imb1·icat~ts (DuFOUR), 1 J' le 23-vn-1967, alt. 600 m 
près de Garraybie, forêt des Arbailles (Pyr.-Atl.), leg. Bo. 

Geonem~ts flabellipes (ÜLTVIER), 1 ~ le 31-vT:r-1974, sur Com·us 
sanguinea LINNÉ; 1 exemplaire le 3-VIII-1978, au fauchage, leg. Bo 
et Vi, En Gauly sur le Plantaurel (Ariège), nouveau pour le 
département. 

Gymnom01]_Jh~ts nigrans (FAIRMAIHE), teste J. PÉRICART, 1 indi
vidu, le 3-VIII-1978, au fauchage, En Gauly (Ariège) sur le Plan
taurel, leg. Vi, nouveau pour le département, mais signalé par 
G. TEMPÈRE (1977) de l'Aude et des Pyr.-Or. 

Nous tenons tout particulièrement à remercier ici notre collègue G. TEi\IPÈnE 
pour ses précieuses communications, son accueil chaleurelL"X et sa générosité, 
ainsi que nos collègues R. CosTESSÈQUE et J. FoNTY qui nous ont aimablement 
abandonné le matériel que nous citons ici. 
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Méthode de piégeage des Carabes 

par Jean-François BOUCHER 

Tou,s les carabologistes connaissent et utilisent des pièges de 
BARBER, plus ou moins modifiés avec u,n appât variable (bière, 
vinaigre). Cette efficace méthode de chasse présente de nombreux 
inconvénients car elle ne permet pas la sélection des captures. 
Point n'est besoin de conspuer les entomologistes massacreurs qui, 
pour la plupart, se contenteraient du Carabe rare et laisseraient 
volontiers les autres à leur liberté. Ainsi serait-il plus opportun 
de dévoiler une technique de piégeage bien adaptée aux 'Cambidae 
et qu,i soit simple et efficace. ' 

La méthode est identique à la précédente mais o~l su,pprime 
l'utilisation d'appât. Il serait temps d'admettre que pom les 
Carabes l'appât est, si j'ose dire, un leurre. En effet les captmes 
ne sont pas liées à l'attraction mais à l'activité-densité (HEYDE~BNN, 
1953) de la population qui explique les massacres d'espèces com
mmles. Ce problème de l'attractivité a été abordé par de nom
breux au,teurs (SKUHRAVY, 1956; LUFF, 1968) mais personne n'en 
a démontré l'existence. Pour la majorité des Carabes on peut, 
même sur des bases subjectives, affirmer qu'elle n'existe pas. 

Le piège sans appât utilisé est un piège de BARBER particulier 
(fig. 1). C'est m1 pot de plastique de lOO cl (Monoplast: Réf. 1000-16) 
dont la profondem· est de 14 cm, le diamètre supérieur de 14 cm 
et le diamètre inférieur de 11 cm. Il présente un fond mmü d'une 
gouttière que l'on perce de trous qui permettent l'évacuation des 
eaux d'orages. Le couvercle en plastiqu,e évite la dessication du 
milieu qu,e constitue le piège. On peut placer de la mousse ou des 
feuilles au fond des pièges pour éviter le cannibalisme. En fait on 
exagère ce phénomène qui concerne des espèces peu nombreuses 
(C. a'l.tmtus) à des époques bien précises (émergence de l'adulte). 

Ce type de piège, dont le modèle est fourni par. le schéma, est 
simple et permet des prélèvements limités aux besoins de l'ento
mologiste sans - modifier l'équilibre des populations. Il présente 
l'intérêt de pouvoir étudier lill peu,plement de Carabes, de carac-

L'Entomologiste, 37 (4.-5) 1981. 
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tériser des biotopes sur le plan carabologique (GRUM, 1962; 
BoucHER, 1980) et de capturer des individus pour l'élevage, ce 
qui permet d'approfondir la connaissance de ce groupe attachant. 
Cette teclmique permet également d'étudier les Carabes sous un 
angle plus écologique que taxonomique. 

c 

14 cm 

Couvercle 

D Drain 

14cm E Ecoulement. 

S Sol 

Fm. 1, piège de BAnnEn modifié. 

Ce type de piégeage nécessite tm contrôle périodique d'au moins 
15 jours. Passé ce délai, certains individus meurent de déshydra
tation (forte insolation des milieux ouverts) et sont la proie de 
leurs congénères. Il fau.t également laisser une zone drainée sous 
le piège pour permettre l'évacuation de l'eau des orages. Un pro
blème minime peut être posé par la présence de petits carnivores. 

En conclusion, il est certain que l'usage de ce type de piège 
devrait être généralisé car il permet d'éviter de trop fortes ponc
tions sur les populations et, permet d'étudier la biologie des 
Carabes, qu'ils soient rares ou non. 

En ce début d'année je formulerai un sou,hait : que les ento
mologistes protègent ces précieux auxiliaires de l'agriculture en 
sauvegardant leur population tout e.n conservant la possibilité de 
les capturer d'une manière écologiquement acceptable. 
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Perlamantis alliberti dans les Pyrénées-Orientales 
[Dict., Mantaria, Amorphoscelidae] 

par Claude DUFAY 

En chercha.nt la nuit certaines espèces de Lépidoptères en 
compagnie de 1\-1. R. :MAZEL, de Perpignan, j'ai eu la surprise de 
voir se poser sous les lampes à vapeur de mercure utilisées, deux 
mâles d'un rare Mantodea, le Pe1·lamantis alliberti GuÉRIN
MÉNEVILLE, le 4 septembre 1980, près de Vingrau (Pyrénées
Orientales), dans des garrigues de l'étage du Chêne-vert (260 m 
d'altitude). 

Jusqu'en 1947 cette espèce, bien que décrite en 1843 de 
Puimoisson (Alpes-de-Haute-Provence), restait assez douteuse 
pour la faune française, car elle n'avait été reprise nulle part en 
France depuis, et les exemplaires de GuÉRIN-:MÉNEVILLE n'avaient 
pas pu être retrouvés dans sa collection. B. SoYER a signalé le 
premier sa redécouverte en France, après la capture d'un individu 
près d'Allauch à quelques kilomètres de Marseille, en juillet 1947 
(Bull. Soc. linn. P1·ovence, 17, 1949). Peu après, j'ai fait connaître 
son existence à St-Michel-l'Observatoire (Alpes-de-Hau.te-Provence) 

L'Entomologiste, 37 (1•-5) 1981. 
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où, du 23 juillet au 21 août 1950 j'ai pris treize mâles, tous à la 
lumière de lampes à vapeur de mercure, ce qu'a d'ailleurs rappelé 
L. CHOPARD dans la seconde édition de la Faune des Orthoptéroïdes 
de France {1951). 

Depuis 1950, je me suis aperçu, en pratiquant des chasses à 
la lumière, continues chaque été, que Perlamantis alliberti n'est 
pas très rare à St-lVIichel-l'Observatoire : de fm juillet au début 
de septembre j'observais assez souvent des mâles attirés par la 
lumière au cours des soirées les plus chaudes. Sans capturer tous 
ces Pe1·lamantis venus à la lumière, j'ai gardé ainsi quatorze autres 
mâles, dont treize pris de 1952 à 1954 et m1 en août 1973. 

Il ne semble pas que d'autre localité française ait été signalée 
jusqu'en 1980. Récemment, J.-lVI. lVlALnÈs {1980) a fait connaître 
sa découverte dans l'Hérault, à Montarnaud où il a capturé quatre 
mâles, toujours à la lumière, le 21 août 1978. 

Sa répartition de type atlanto-méditerranéen inclut l'Afrique 
du Nord et l'Espagne, avec m1e partie du Sud-Est de la France. 
Il est donc tout à fait naturel de trouver cette petite :Mante dans 
les Pyrénées-Orientales. Sa répartition en France n'est probable
ment pas limitée à' ces cinq localités de basse et moyenne altitude 
(Puimoisson ct St-1\'Iichcl-l'Obscrvatoire, Allauch, 1\'lontarnaud et 
Vingrau) mais s'étend vraisemblablement sur une grande partie 
de la zone méditerranéenne du Sud-Est, depuis la région de Per
pignan jusqu'à la vallée moyenne de la Durance. 

La méconnaissance de son aire de dispersion véritable est sans 
doute due à ses mœurs, rendant sa présence très discrète : presque 
toutes les captures ont eu lieu la nuit, grâce à des pièges luminelL"\':, 
et seulement avèc des lampes à vapeur de mercure. Ce sont tou
jours des mâles qui sont ainsi attirés. Malgré de nombreuses pros
pections faites en Haute-Provence, pendant près de douze années 
consécutives {1952-1964), je n'ai jamais trouvé Perlamantis allibe1·ti 
le jour; son activité paraît donc être strictement nocturne. 

De petite taille (16-18 mm), cette Mante se distingue de toutes 
les autres de notre. faune par la faible armature de ses pattes 
antérieures; en effet, les fémurs ne sont pourvus que d'une épine 
discoïdale et de trois internes, et les tibias ont leur bord inférieur 
inerme, caractéristiques de la famille des Am01-phoscelidae. Celle-ci 
n'est représentée en Europe que par le genre Perlamantis, dont 
le nom évoque la ressemblance superficielle avec les Perlides. 



L'ENTOMOLOGISTE 195 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

CnoPARD (Lucien), 1951. - Faune de France, 56, Orthoptéroïdes, 360 p., 
531 fig. LECHEVALmR, Pm·is. 

DuFAY (Claude), 1950. - Nouvelle capture en France de Perlamanlis alliberli 
GUÉn. [Dictyopt.]. Bull. Soc. ent. 1!1-., 55, 10, 150. 

MALDÈS (J. M.), 1980. - Capture d'une Mante rare dans l'Hérault et de divers 
Aphodius. L 'Entomologiste, Paris, 36, 3, 145. 

(18, avenue Pattl-Downe1·, F-69630 Chaponost 

et Laboratoù·e d'Entomologie, 
lliiltsémn national d'Histoire natw·elle, 

45, rtw de Bttfjon, F-75005 Pm·is) 

Présence en France et en Espagne d' Allodynerus koenigi 
et révision des espèces françaises 

par Hubert TUSSAC et :Marc TUSSAC 

Le terme d'Odynère (Hyménoptères, Ettmenidae) regroupe un 
grand nombre de << Guêpes >> d'aspect semblable, colorées en noir 
et jaune, mais appartenant à différents genres. 

Le dernier travail général sur cette famille pour notre faune 
remonte à 1928 avec la parution du deuxième fascicule des Hymé
noptères de L. BERLAND dans la << Faune de France >>. Depuis cette 
époque, la systématique de ces groupes a été approfondie, la répar
tition des espèces a subi de profonds remaniements entre des 
genres, pour beaucoup nouveaux. D'autre part, le nombre d'espèces 
s'est largement enrichi dans tout le bassin méditerranéen et même 
en Europe occidentale. 

L'usage de travaux plus récents et traitant de la faune paléar
tique devient indispensable pour aborder ces Hyménoptères, même 
si l'on se limite à l'étude des espèces de notre pays. Nous nous 
sommes ainsi aperçu qu'une espèce d'Allodynerus, connue uni
quement d'Afrique du Nord, était présente en Espagne et en 
France. Il s'agit d'A. koenigi (DusMET), 1917 qui a été confondue 
jusqu'à ce jour avec A. delphinalis (DusMET), 1917. 

L'Entomologiste, 37 (4-5) 1981. 
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A cette occasion, il nous a semblé opportun de reprendre tous 
les éléments permettant la détermination de ce genre, et des quatre 
espèces que comporte notre faune. 

D'abord sous-genre d'Eutodynents, le taxon Allodynen.ts a été 
créé en 1937 par BLÜTHGEN, puis élevé au rang de genre par le 
même auteur l'année suivante. On connaît pour l'instant huit 
espèces de ce genre en zone paléartique occidentale. 

Nous avons repris de la publication de GroRDANI SoiKA (1978) 
les caractères principaux permettant la diagnose de ce genre : 

" Les ailes antérieures ont deiLx nervures récurrentes aboutissant dans 
la deuxième cellule cubitale ; cette dernière n'est pas pétiolée (fig. 19-22). 

" Le premier segment abdominal n'est pas pétiolé, et ne possède ni carène 
transversale, ni sillon longitudinal sur le tergite. Le second tergite n'est pas 
prolongé en arrière par une lamelle translucide. Le thorax est court; la face 
antérieure du pronotum ne possède pas de fossette ponctiforme en avant 
du collare; en arrière, le pronotum borde la partie antérieure des tegl!lae par 
un glacis qui se prolonge au delà du tubercule huméral. 

Les tegulae sont étroits, allongés avec le bord postérieur dépassant les 
parategulae (fig. 18) (la plupart des individus de ce genre sont porteurs d'aca
riens logés dans les fosses des metapleures) "· 

Pom la détermination des espèces françaises, nous dmmons à 
la fois une clé dichotomique, et un tableau comparatif des espèces. 
On trouvera des caractères fort utiles dans la forme et la coloration 
du clypéus (zone de contact avec l'œil, rapport des longueur et 
largeur, formes du bord supérieur et de l'échancrure antérieure). 
Il en est de même avec la coloration générale du corps, malgré 
l'importante variation chromatique observée pour chaque espèce. 
Il existe aussi de légères différences dans la forme des cellules 
cubitales. Les mâles possèdent des caractères tranchés et faci
lement reconnaissables : Il s'agit, d'tme part, des quatre derniers 
articles des ante1mes (ou crochet), et, d'autre part, des genitalia 
observés par dessous; les pénis détachés, mis à plat et montés 
au beaume sur lame sont très caractéristiques. 

CLÉ DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES 

1. Vues par dessu&, les tempes sont fortement convexes jusqu'au bord 
postérieur (Fig. 16). Le de\Lxième &ternite vu latéralement est légère
ment concave vers son milieu (Fig. 14)...... . .. A. koenigi (DusJVŒT), 1917 

Tempes peu convexes près de l'œil, convergentes vers l'arrière (Fig. 17). 
Deuxième sternite très légèrement convexe (Fig. 13) . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
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2. Touffe de poils sur la face inférieure des trochanters et de la base des 
fémurs antérieur& (Fig. 15) ... ...... .. ............ . .......... ... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A . rJ.elphinalis delphinalis (GmAun), 1866 

Pas de touffes de poils à ces nivea\L-x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

3. Face inférieure du funicule entièrement noir. Pilosité du clypeus forte; 
longueur des poils égale ou supérieure à une demi épaisseur du scape. 
Pas de taches jaunes libres sur le second tergite (Fig. 35-36) ....... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. mssi (LEPELETIER), 1801 

Face inférieure du funicule tachée de brun. Pilosité du clypeus très 
faible. Deuxième tergite avec le plus souvent deux taches jaunes libres 
(Fig. 31-32). . .. ........... A. jl01icola jl01icola (SAUSSURE), 1853 

Allodynerus floricola floricola (SAuSSURE) 
Odynents (Lionotus) jl01icol(' SAUSSURE, 1853, Et. Fam. Vesp. 
Odynents (L-ionotus) jl01icola ab. i?nnwculata l\'IADER, 1936. Ent. Z., 50 : 276. 

Femelle 8,5 à 11 mm; corps Fig. 31 a-b-c; cly-péus 
Fig. 33 a-b-c-d-e. 

Mâle : 7 à 10 mm; corps Fig. 32 a-b-c; clypéus Fig. 34. 

De ces quatre espèces, A. flm·icola est celle qui est le plus lar
gement tachée de jaune, et d'un jaune vif. Le caractère le plus 
marquant est la présence de deux larges taches sur les côtés du 
deuxième tergite, indépendantes de la bande apicale (Fig. 31-a-b 
et 32 a-b); cependant ces taches peuvent disparaître chez les indi
vidus les plus sombres (Fig. 31 c et 32 c). Ce caractère ne doit 
pas être pris en considération pour la détermination de cette 
espèce, surtout pour les mâles. 

Elle est signalée en France par BERLAND de la Provence et du 
Languedoc ainsi qu'en zone atlantique, des Landes jusqu'enlVIaine
et-Loire. BLÜTHGEN la cite du Sud et moyexme Europe, Asie Mineure 
et Afrique du Nord. Nous l'avons capturée en Tunisie, Pyrénées
Orientales, Languedoc, moyenne vallée de la Garo;nne et dans le Lot. 

Elle niche dans des tiges de Ronces dans le Lot; les cellules 
sont cloisonnées avec des tampons de boue fine. 

Allodynerus rossii (LEPELETIER) 
Odyne1·us hospes DUFOUR & PERms, 1840, Annls Soc. ent. F1·., 9 : 25, ~ «Landes >> 

(détruite). 
Odyne1·us mssii LEPELETIER, 1841, His. Nat. lnst. Hym. 2 : 633, ~ c5 «Environs 

de Paris >> (Coll. Lepeletier, détruits). 

Femelle: 8 à 11 mm; corps Fig. 35 a-b; clypéus Fig. 37 a-b-c-d. 
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:Mâle : 8 à 10,5 mm; corps Fig. 36 a-b; clypéus Fig. 38. 

Espèce foncée, peu tachée de jaune, caractérisée par son 
deuxième tergite très long (Fig. 35-36), et par le crochet anten
naire du mâle court et épais (Fig. 12). 

9 10 11 12 

PLANCHE I. - FIG. 1 : A. del]·hinalis (genitalia du cJ', vue de dessous). -
FIG. 2 : A. koënigi (id.). - FIG. 3 : A. jl01i cola (id.). - FIG. 4 : A. 1·ossii 
(id.). - FIG. 5 :A. delphinalis (pénis mis à plat au microscope). - FIG. 6 : 
A. lcoënigi (id.). - FIG. 7 : A. jl01icola (id.). - FIG. 8 : A. mssU (id.). -
FIG. 9: A. delphinalis (crochet antennaire du mâle). - FIG. 10: A. koënigi 
(id.). - FIG. 11 : A. jloricola (id.). - FIG. 12 : A. mssii (id.). - FIG. 13 : 
A. delphinalis d' (2° sternite, vue latérale). - FIG. 14 : A. lwënigi (id.). -
FIG. 15 : A. delphinalis (patte antérieure). - Fra. 16 : A. koënigi d' ttête 
vue de dessus). - FIG. 17 : A. delphinalis (id.). - FIG. 18 : A. koenigi d' 
(tegula). - FIG. 19 : A. ross-ii (aile antérieure). - FIG. 20 : A. koënigi 
(id.). - FIG. 21 : A. jloriccla (id.). - Fm. 22 : A. delphinalis (id. - 1, 2, 
3 cel. cu b. : les trois cellules cubitales - 1°, 2° n. rec. : les deux nervures 
récurrentes). 



TABLF..A.U COMPARA'l'IF DES CARACTÈRES R E MARQU ABLES DES ESPÈCES 

A.delphinalis A.koënigi A.floricola A.rossii 

Tempes derriére Faiblement conve xes Fortement convexes Faiblement conve xes 
les yeux Fig .17 Fig.16 proche de la Fig.17 

Trochanters et bases Forte touffe de poils 
Pilosité normale,pas de touffe de poils 

des femurs I Fig .15 

Profil du Légèrement conve xe Légèrement concave Légèrement conve xe 
20 sternite Fig.13 Fig.14 Fig.13 

Taches jaunes libres Presque jamais Apparemment jamais Presque toujours Jamais 
sur le 2° tergite Fig.23-24 Fig.27-28 Fig.31-32 Fig.35-36 

Dessous du Eclairci sur moitié Variable Brun sur presque Toujours entiérement 
funicule basale toute la longueur noir 

Pilosité du Trés faible,pr sque inexistant Dense,poils longs = 
cl ypeus épaisseur scape 

Echancrure du . Moyenne Tres faible à ine-
cl ypeus de la ~ Fig.25 Fig.2g Fig.33 xistante Fig.37 

Zone contact cl ypeus ( ~ échancrure ~ échancrure cl ypeus ( échancrure 
eit oeil de la Q Fig.25 Fig.29 Fig.33 Fig.37 

Crochets antennaires Trois fois p l us long que large à la base Deux fois plus long 
des cr" Fi\).9 Fig. 10 Fig.11 Fig.12 

Genitalia des IT~ Fig.1 Fig.2 Fig.3 Fig.4 

Penis (étalés) Fig.S Fig.6 Fig.? Fig.B 
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BERLAND la cite du Bassin Parisien, zone Atlantique, Provence 
et Corse. D'après BLÜTHGEN, elle est présente en Suisse jusqu'en 
Suède, Angleterre, Krimée, Caucase et Chypre. VAN DER VECHT : 
Europe, l\'laroc, Turquie et Iran. Pour compléter les citations de 
BERLAND, nous l'avons capturée dans la moyenne vallée de la 
Garonne et dans le Lot. 

FERTON (1905) a décrit le mode de nidification de cette espèce, 
sous le nom d'Odynems floricola. Un trou dans un poteau de bois 
sec abritait le nid; l'opercule était constitué de petits cailloux 
cimentés entre eux avec de la boue. 

Allodynerus delphinalis delphinalis (GIRAUD) 1866 

Odynents (Lionotus) delphina!is GmAUD, 1866, Amûs Soc. ent. FT., ('-"}, VI, 
~ p. 464. Loc. type : Grenoble. 

~ynents (Lionotus} t1·istis 'l'HOliiSON, 1870, 6 Qpusc. Ent., 2 : 86 " Suède "·-

Odynents (Lionotu.s) novellus MonA WITz, 189:'5, IloT. Soc. ent. Ross., 29 : 4;39, 
~ 6 - Transcaucasia : I-Ielenendorf (Leningrad). 

Femelle 9 à 12 mm; corps Fig. 23 a-b-c; clypéus 25 a-b-c-d-e. 

Mâle 8 à 10 mm; corps Fig. 24 a-b; clypéus 26. 

Espèce généralement moins tachée de jaune que A. jlo1·icola. 
Les femelles les plus claires peuvent présenter deux petites taches 
jmu1es et libres sur le second tergite (Fig. 23 a), mais dans tous 
les cas, les dessins jaunes sont bien spécifiques et permettent faci
lement de distinguer cette espèce. Le caractère remarquable de 
A. delphinalis est la forte pilosité de la première paire de pattes. 

BERLAND la signale d'Afriqt\e du Nord, Alpes-Maritimes, Isère 
et Dordogne. R. T. SIMON-THOMAS l'a capturée dans la Drôme 
en 1972. BLÜTHGEN, citant d'autres auteurs l'indique du Portugal 
à la Mandchourie en passant par la Suède et l'Asie Mineure. Pour 
J. VAN DER VECHT, elle s'étend en Europe et Asie paléartique. 
Dans nos collections, figurent de nombreux exemplaires de la 
Catalogne espagnole, Languedoc, moyenne vallée de la Garonne 
et Lot. 

A. delphinalis a aussi des mœurs rubicoles. 
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Allodynerus delphinalis sardou BLüTHGEN, 1953 

Allodynerus delphinalis sardou BLÜTHGEN, 1953, Zool. Anz., 54 6 " Sorgeno ,, 
Sardaigne (Berlin). 

L'auteur justifie la création de cette sous-espèce pour les indi
vidus de Sardaigne et de Corse par la couleur jaune-doré des parties 
claires du corps. 

Sur nos captures faites en Corse, à part une très légère différence 
de couleur, nous n'avons pas pu trouver d'autres justifications 
pour la création de cette sous-espèce. 

Allodynerus koënigi (Dus:t\ŒT), 1917 

Lionotus koënigi Dusl\IET, 1917, 1ltlem. Soc. esp. llist. nat., VIII, 9 a : 3:38, 
6 Loc. type : Amismiz (Maroc). Type : Musée Madrid. 

Allodynents koënigi (Dusl\m·r) 1953, description 6 BLUTHGEN, Zool. Anz., 
1953, 150. 

Pseudopipona (Allodynerus) koënigi GIORDANI SoiKA, 1953, Bul. Soc. Sei. 
nat. phys. ]!Iaroc, 32 : 248. 

Cette espèce a été décrite à partir de spécimens capturés au 
Maroc, et on la croyait limitée uniqueme~lt à l'Afrique du Nord. 
Nous l'avons capturée dans la zone littorale méditerranéenne, de 
Montpellier jusqu'à Rosas en Espagne, ainsi que près de Carcassonne 
à Preixan (leg. 1. Dufis). 

La clé de détermination de BERLAND ne permet pas de la diffé
rencier d'A. delphinalis, et c'est sous ce nom que l'on peut trouver 
ces deux espèces confondues dans les collections. C'est ce que nous 
avons constaté dans la collection de l'I.N.R.A. de Versailles qui 
contenait une série de six femelles en provenance de l'Aude. 

Il est certain que l'examen de nouveau matériel devrait per
mettre de séparer ces deux espèces, et de mieux préciser leurs 
aires de répartition. Poursuivant ce but, pour les Allodynents 
ainsi que pour les autres genres d'Ewnenidae, nous sommes à la 
disposition de toutes personnes possédant des Hyménoptères de 
cette famille, pour étudier leur matériel. 

----------------------------------------------------------------> 
PLANCHE II. -Variations chromatiques du corps et du clypéus chez la ~ et le 6 
Figures A. delphinalis A. koënigi A. floricola A. mssii 

~ 23 a-b-c 27 a-b 31 a-b-c 35 a-b 
Corps 6 24 a-b 28 a-b 32 a-b-c 36 a-b 

~ 25 a-b-c-d-e 29 a-b-c-d 33 a-b-c-d-e 37 a-b-c-d 
Clypéus 6 26 30 34 38 a-b 
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Note sur les Coléoptères 
d'un champignon Ascomycète de Tunisie 

par Roger DAJOZ 

Dans le Nord de la Tunisie, les monts de Kroumirie, dont 
l'altitude moyenne est voisine de 1 000 mètres, portent des forêts 
de Chêne-liège (Que1·cus S7bber) et de Chêne-zeen (Q7w1·cus faginea) 
avec llll riche sous-bois renfermant notamment la Bruyère arbo
rescente (Erica arbo1·ea), Pistacia lentisc'!-bs, CytistbS trifloms, etc. 
La pluviosité y est abondante, presque partout égale à au moms 
un mètre et parfois supérieure à 1,5 m. 

En recherchant les Coléoptères xylophages aux environs de 
Aïn Draham, en avril 1980, nous avons trouvé, sur l'écorce d'un 
Chêne-liège renversé par le vent en bordure d 'une clairière, un 
champignon ayant l'aspect d'w1e croùte gris jaunâtre de 5 mm 
d'épaisseur et de un peu plus de 2 dm2 de surface. Ce champignon 
renfermait de nombreux Coléoptères gue nous avons récoltés en 
totalité. La détermination du champignon n'a pas pu être faite 
au niveau de l'espèce car il s'agissait d'une forme non fertile. On 
peut seulement dire qu'il s'agit d'un Ascomyeète à l'état de Fungi 
Imperfecti appartenant à l'ordre des Sphaeropsidales (1). 

(1) Nom, remercions le Professeur C. JACQUIOT qui a bien voulu se charger 
de tenter de déterminer ce champignon. 

L' Entomologiste, 37 (!,·5), '1981. 
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CoLÉOPTÈRES RÉCOLTÉs. 

L'énumération des douze espèces de Coléoptères présentes dans 
ce champignon est faite dans le tableau I. Nous fournissons aussi, 
pour comparaison, la liste des espèces récoltées dans la forêt de 
la 1\fassane (Pyrénées-Orientales), dans un Ascomycète poussant 
sur l'écorce d'un Hêtre, ayant tm aspect tout à fait semblable à 
celui du champignon de Tunisie, et déterminé comme Nummulm·ia 
bulliardi, espèce classique sur les troncs des vieux Hêtres dépé
rissants. 

Ceropachys celtis est connu d'Italie, de Yougoslavie, d'Algérie 
et du Nord de la Tmusie. Ce Colydide se rencontre sous les écorces 
déhiscentes de divers arbres feuillus (Chênes, Hêtres) où il recherche 
le mycélium de divers champignons. Trois espèces appartie1ment 
à la famille des 1\fycétophagides. Esm·cus leprieu1·i, qui est localisé 
à la partie Nord-Est de l'Algérie (massif de l'Edough) et au Nord 
de la Tunisie, vit aux dépens des champignons, comme les autres 
espèces du genre; on le· rencontre sous les écorces moisies ou dans 
les champignons eux-mêmes. Litm·gus coloratus est une espèce 
largement répandue dans la région méditerranée1me, aussi bien 
en Europe qu'en Afrique du Nord où elle remplace Litm·g~bs connex~bs. 
Litargus lep1·iew·i est décrit d'Algérie (Bône) et de Ttmisie (Aïn 
Draham et Gardimaou). Selon DE PEYERIMHOFF ce Mycétophagide 
est commun sous les écorces de Q~œrcus s~bber et Querc~bs ileœ en 
Algérie, et il s'étend à l'Ouest jusqu'au Maroc. 

Diplocoelus fagi est une espèce banale, aussi bien en Europe 
qu'en Afrique du Nord. Elle se trouve sous les écorces déhiscentes 
et plus ou moins envahies de mycélium (1). Le Latlll'idideEnicm~bs 
brevicornis se trouve souvent en abondance dans divers champi
gnons, surtout des Myxomycètes et des Ascomycètes poussant sur 
les vieux troncs; cet Insecte consomme des spores que l'on retrouve 
en abondance dans son tube digestif. Ep~braea melina (Nitidulide) 
et C1·yptophagus inunùttus (Cryptophagide) sont des espèces banales. 

Parmi les c~bctbjidae le genre Laemophloe~bS, tel qu'il est défini 
aujourd'hui ne comprend en Europe et en Mrique que quatre 
espèces (LEFKOWTTCH, 1959 et 1962). Ce sont : L. monilis FABRrcrus 
L. nig1·icollis LucAs, L. m~bt~c~bs FABRICIUS et L. krœu.ss~ GANGLBAUER. 

(1) NomiAND signale (1936 : 141) un Diplocoelus lep1'Îeuri Pre, de la région 
de Aïn Draham. Il s'agit d'un lapsus. Je n'ai trouvé aucune trace de la des
cription de cette espèce par Pre et les Diplocoelus de Aïn Draham sont des 
D. fagi tout à fait semblables à ceux de France. 
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FAMilLES 

Cucujidae 

Lathridiidae 

Hycetophagidae 

Nitidulidae 

Colydiidae 

Biphyllidae 

Cryptophagidae 

Ptinidae 

Corylophidae 

Staphylinidae 

Total 

FRANŒ : IA MI\SSANE TUNISIE : AIN DRAHAM 

Laerrophloeus nigri=llis Lucas 16,5 % Laerropüoeus nigrioollis Lucas 2 ex. 

Cryptolestes spartii Curtis 1,6 % Laerrophloeus llDnilis ssp. tunisina nov 57 ex. 

Placonotus testaceus F. 6,8 % Pla=notus testaceus F . 3 ex. 

Cartodere elegans Aubé 2,4 % 

Cartodere elongata Curtis 1,6 % 

Enicmus brevi=rnis Mannh. 2,4 % Enicmus brevioornis Mannh. 31 ex. 

Enianus rugosus Herbst . 15·;.3 % 

Litargus oonnexus Geoffr. 0,8 % Litargus coloratus Rosenh. 12 ex. 

Mycetophagus multipunctatus F. 1,3 % Litargus l eprieuri Pic 1 ex. 

Ese.rcus leprieuri Reiche 7 ex. 

- Epuraea rrelina Fr. 41 ex. 

.Cicones pictus Er. 2,3 % Ceropachys celtis Germar 11 ex. 

Diplo=elus fagi Guér. 12,6 % Diplo=elus fagi Guér. 5 ex. 

Diphyllus frater Aubé 5,5 % 

- Crypto)?hagus irrrnixtus Rey 1 ex. 

- Ptinus sp. 2 ex. 

Arthrolips aequatus Woll. 10,1 % -
Phloeopora =rticalis Grav. 3 ,1 % -

27 espèces dont 13 accidentelles non citées 12 espèces 
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Cette dernière espèce, rare, est absente d'Afrique du Nord et elle 
est localisée à l'Europe centrale. Elle se reconnaît à sa pubescence 
dorsale assez longue et bien visible alors que les trois autres espèces 
sont glabres. L. mutic·us est de coloration uniforme, entièrement 
brun-noir à noir, et les élytres ne sont pas tachés de jaune. Chez 
L. nwnilis et L. nigricollis les élytres, de couleur noire plus ou moins 
intense, ont toujours une tache jaw1e. 

La distinction entre L. monilis et L. nig1·icollis peut se faire 
à l'aide de la coloration. La tête et le pronotum de L. monilis ont 

FIG. 1, Laemophloeus monilis F . ssp. tunisina, nov., mâle de 4,7 mm de long. 
A : habitus; B : antenne. - Laemophloeus nigricollis LucAs . C : antenne du mâle. 
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toujours une coloration uniforme, jaunâtre ou rouge. Chez L . nigri
collis il existe sur le milieu de la tête et sur le milieu du pronotum 
une tache noire plus on moins étendue. Les caractères morpho
logiques les plus distinctifs entre les deux espèces ne sont nets 
que chez les mâles . Chez L. monilis les antennes sont plus allongées, 
les articles V à XI sont det~x fois ou presque plus longs que larges. 
Chez L. nigricollis les antennes sont plus courtes, les articles V 
à XI sont à peine plus longs que larges (fig. 1). 

L. nwnilis est répandu dans presque toute l'Europe, se.uf dans 
l'extrême Nord, mais est plus commun dans le centre et le Sud (2). 
On rencontre aussi cette espèce au Caucase et en Sibérie. En 
Afrique du Nord elle est comme de quelques localités seulement : 
Maroc, près de Tanger et de Ceuta (Koci-IER, 1956 : 52); Algérie, 
massif des I\fouzaïa (DE PEYERIMI-IOFF, 1919 : 182); Tunisie, Aü1 
Draham (NoRMAND, 1936 : 140, et nos récoltes). L . monilis est 
une espèce à répartition sporadique dans toute son aire, et jamais 
très commune. On la rencontre, aussi bien à l'état imaginai que 
larvaire, sous les écorces déhiscentes et plus ou moins envahies 
par le mycélium, de divers arbres feuillus : Chênes, Hêtre, Tilleul. 
Elle se rencontre aussi, plus fréquemment peut être, dans divers 
champignons Ascomycètes ou à l'état de Ftmgi Imperfecti. Alors 
que beaucoup d'espèces appartenant à l'ancien genre Laemophloe~ts 
sont commes comme prédatrices de petits Artlu·opodes en en par
ticulier de Scolytes, L. monilis, de même que L. nigricollis, sont 
des mycétophages. Ceci a déjà été signalé par PALM (1956 : 38) 
et nous pouvons le confinner d'après l'examen du contenu du 
tube digestif qui était rempli de spores et de fragments mycéliens. 

L. nig1·icollis a une répartition plus méridionale. En Europe 
il semble limité à la région méditerranée1me. En Afrique du Nord 
il est cité du lVIaroc atlantique de Tanger à Ceuta, et de Tunisie, 
région de Fernana. A Aïn Draham, L. monilis et L. nigricollis 
cohabitent. La biologie est la même que pour L. monilis. 

Chez les deux espèces les mâles ont une taille supérieure à celle 
des femelles. L'avant-corps, tête et pronotum, est d'autant plus 
développé que la taille est plus grande, et chez les grands mâles 

(2) L'espèce que nous avons signalée ~ous ce nom de la forêt de la lVIassane 
(Pyrénées-Orientales) est en réalité L. nigricollis comme un nouvel examen 
de nos matériaux nous l'a montré. 
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la tête (au, niveau des yeux) est plus large que le pronotum (au 
niveau des angles antérieurs). Une étude biométrique a été effectuée 
sm l'ensemble des mâles de L. monilis dont nous avons pu disposer. 
Parmi les diverses mensurations réalisées nous avons retenu seu
lement les variations du rapport : largeur maximum de la tête 
divisé par la largeur du pronotum au niveau des angles postériems. 
Ce rapport est étudié en fonction de la longueur du corps (fig. 2 A). 
La relation est linéaire. GANGLBAUER a décrit (1899 : 610) une 
aberration bucephalus correspondant aux mâles de grande taille 
qui se rencontrent dans toute l'aire de l'espèce. Ce nom est inutile 
puisqu'il désigne seulement une forme extrême dans une série 
continue de variations. 

DESCRIPTION DE Laemophloeus monilis ssP. tunisina, nov. 

Par contre les exemplaires que nous avons récoltés à Aïn Draham 
(16 mâles et 41 femelles) présentent un aspect caractéristique qui 
les différencie nettement des autres exemplaires provenant des 
diverses régions d'Europe. Ceci nous amène à considérer ces Insectes 
comme formant une race géographique: la sous-espè<;e tttnisina, nov. 

Holotype : un mâle de 4,7 mm. 

Pamtypes : 15 mâles et 41 femelles. 

Taille des mâles variant de 3,8 à 4,8 nun (moyem1e 4,39 ± 
0,32 mm); taille des femelles variant de 2,65 à 4,2 mm. Les mâles 
de la forme typique d'Europe sont tm peu plus petits : 3,7 à 4,6 mm 
avec tme moyenne 4,08 ± 0,28 mm, mais la différence n'est pas 
significative. 

Tête, pronotum et scutellum entièrement et uniformément rouge 
brillant. Élytres d'un noir profond, brillant; taches élytrales bien 
délimitées, petites, jaune orangé vif. Chez la forme typique, l'avant
corps varie du jaune au brunâtre, les élytres sont d'un noir moins 
franc, les taches élytrales sont plus diffuses. 

Mâles avec l'avant-corps proportionnellement plus large, le 
rapport de la largem de la tête à la largeur de la base du pronotum 
est plus grand; la pente de la droite de régression représentant 
ce rapport en fonction de la longueur du corps est plus élevée 
(fig. 2 A). 
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FIG. 2, A : En abscisses, longueur du corps; en ordonnées rapport de la lar
geur de la tête à la largeur du pronotum au niveau des angles postérieurs. 
Cercles noirs : L. 11wnilis ssp. tunisina; cercles blancs : L. monilis, forme 
typique. Mesures faites sur les exemplaires mâles. 

B : En abscisses, rang des espèces rangées par ordre d'abondance 
décroissante; en ordonnées, nombre d'exemplaires N pour les récoltes 
faites en Tunisie (cercles noirs), ou bien abondance relative en pourcent P 
pour les récoltes faites dans les Pyrénées-Orientales (cercles blancs). 
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La forme typique et la sous-espèce de L. monilis sont donc bien 
séparées par la couleur (dans les detlX sexes) et par la biométrie 
(chez les mâles). 

Il ne nous est pas possible de préciser si cette race est localisée 
à la partie Nord-Ouest de la Tunisie ou si elle est plus largement 
répandue en Afrique du Nord. Nous n'avons pas vu d'autres exem
plaires de L. monilis d'Mrique . Les exemplaires de la collection 
de Peyerimhoff viennent tous d'Europe, bien que cet auteur ait 
cité l'espèce d'Algérie. 

Stn~ctt~1·e dt~ pet~plement. 

Les Coléoptères récoltés dans la forêt de la Massane dans le 
champignon Ascomycète Nummularia bt~lliardi constituent une 
faunule qui ressemble beaucoup à ·celle qui existe à Aïn Draham 
(tableau I). Sur douze espèces récoltées en Tunisie quatre se retrou
vent-à la l\'Iassane; trois y sont- représentées-par des espèces voisines--
du même gem·e; deux sont des formes banales mycétophages et 
ubiquistes; deux sont localisées à l'Afrique du Nord. 

Les Coléoptères des champignons étudiés constituent tm 
ensemble d'espèces qui, tout en n'ayant parfois que des relations 
éloignées au point de vue systématique, exploitent en co1nmm1 
la même ressource, donc ont à peu près la même niche écologique. 
Ces Coléoptères représentent ce que l'on appelle u,ne guilde, notion 
créée pour divers groupes d'Oiseaux, mais qui peut aussi être 
étendue à d'autres animaux et en particulier aux Insectes (RooT, 
1967; DAJOZ, 1981). Il est intéressant d'étudier les relations d'abon
dance entre les diverses espèces de cette guilde. La figme 2 B 
montre que l'on est en présence d'tme relation de type log-linéaire 
dans les deux cas. Ce type de répartition d'abondance est considéré 
comme caractéristique des communautés pionniers, relativement 
simples, ayant un nombre réduit d'espèces, où les ressources sont 
limitées et la compétition intense. Ces caractéristiques s'accordent 
bien avec la faunule des champignons étudiés qui sont relativement 
peu abondants, très dispersés, plus ou moins éphémères et qui, 
par conséquent, sont colonisés par des Coléoptères capables de se 
déplacer rapidement et assez loin pour découvrir le milieu qui 
convient à leur développement. 
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Parmi les livres 

RwouT (J.) :les Coléoptères du Monde. 1. Batoce1·ini 1. - Compiègne, Sciences 
nat. éd., 1981, In - 4°, 121 p., 49 pl. col. (400 F). 

Cet ouvrage, essentiellement destiné aux collectionneurs, énumère les 
46 espèces (ou supposées telles) de Batocem actuellement recensées. Comme 
le dit l'auteur lui-même dans son introduction, il ne s'agit pas ici d'une révi
sion systématique mais plutôt d'une " illustration commentée d'un groupe 
d'Insectes "· 

C'est dire que cette illustration a été particulièrement soignée; elle est 
constituée par d'excellentes photographies en couleur représentant 42 des 
espèces connues ce qui constitue une documentation de premier ordre, irrem
plaçable pour les amateurs de beaux Longicornes. 

Le te,.'te, volontairement (et excessivement) restreint, n'est malheureu
reusement pas à la hauteur des images. L'auteur s'est contenté de démarquer 
sans esprit critique la révision de GILii:!OUR et Dmn (1948). Et pourtant il 
aurait été bien utile d'analyser de près la validité de bien des " espèces " et 

L'Entomologiste, 37 (4-5) 1981. 
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l'occasion était bonne de simplifier une nomenclature dont les points douteu.x 
sont soulignés par le simple examen de l'illustration. On ne manque pas 
d'être surpris de certaines imprécisions; ainsi, par exemple, à propos de Batocem 
numito1· NEWMAN, l'auteur signale l'e>..'trême ressemblance de cette e~pèce 
(traitée page 36) avec B . 1"ufomaculata (curieusement traité 50 pages plus 
loin) et nous dit que la répartition géographique peut aider à les différencier ; 
or numito1· est cité, entre autres, de l'Est de l'Inde, du Népal, de l'Assam et 
du " Siam " et 1'ttfomaculata de l'Inde jusqu'au Vietnam ... ce qui implique 
semble-t-il une certaine superposition des aires. 

La présentation de l'ouvrage est particulièrement luxueuse mais donne 
une fâcheuse impression de gaspillage; tout d 'abord la curieuse idée de publier 
le texte en trois 'langues (français, anglais, allemand), ce qui est évidemment 
superfétatoire, surtout compte-tenu du caractère presque télégraphique des 
commentaires; le nombre de pages à demi blanches est conf:>idérable, y compris 
en ce qui concerne les planches ou un seul Batocem de 4 ou 5 cm occupe une 
page de 28, :3 x 20 cm. Il y avait sans doute là des économies à réaliser qui 
auraient permis d'abaisser sen -iblement le prix de vente, clone de faciliter 
une plus gmnde diffusion dont il n'est pas évident qu'elle soit multipliée par 
le trilinguisme ... 

De toute façon J. H.IGOUT mérite d'être félicité pour son effmt ct encou
ragé pour le développement d'un tel type d'iconogmphic commentée. A quand 
un Atlas de& Staphyliniclcs du Globe, avec une tspèce d'A thcta par planche? 

André VILLIEUS. 

Notes de chasses et observations diverses 

- Leistus ruformarginatus dans le Massif Central. 
Leistus Tufomm·ginatus DuFTSCHMID er-t une espèce de Carabique dont 

l'cxtcn~ion en France e.-.t récente. Jusqu'en 1935 n'était connue que l'ancienne 
capture d'AunÉ, qui Ja signalait de> envircns de Parif:>. 

A partir de cette date, de nombreux entomologistes retrouvèrent cet 
Insecte dans diverses forêts du Bassin Parisien et des régions limitrophes, 
comme en témoignent les notes parues dans L'Entomologiste ct dans le Bulletin 
de la Société cntomologiguc de F'mnce. 

Or, mon ami botaniste Alain BOYER, qui récolte souvent des Coléoptères 
à mon intention, m'en a rappor\é un exemplaire 5j? recueilli près du sommet 
du Puy de Sancy (vers 1 750-1 800 m d'altitude), sous une pierre, le 15. vu.1978. 
M. P. 1-lEiwÉ, que je tiens à remercier ici, a confirmé ma détermination. 

Cette nouvelle capture me paraît intéressante, car elle élargi1 considé
rablement l'aire de répartition de ce L eistus. De plus, l'altitude étant ici net
'i.ement supérieure à cElle des lo(·alités plus septentrionales, il ne serait pas 
surprenant que L. ntfomarginatus soit s1gnalé dans l'avenir d'autres massifs 
montagneux tels que les Alpes ou les Pyrénées. 

Philippe PoNEL 
(Lotissement Thouron, 1·ue Jules lliassel 

F 83400 llyèTes) 

L'Entomologiste, 37 (l•-5) 1981. 
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- Le Curculionide Liparus dirus au Mont Ventoux. 

La note de lHonsirur Pierre TEOCCHI (L'Entomolot;iste , 37 (1), p. 40) relative 
à la capture de Lipcwus dints LINNÉ au Mont-Ventoux m'incite à signaler 
une capture de ce beau Curculionide au col du Cemte (Masr,if du Ventoux, 
Vaucluse), en août 1974 sur Laserpitium gallicum LINNÉ. Il s'agit là d'un 
exemplaire unique, mec recherches sur d'autres Laserpüiurn abrndants en ce 
lieu étant demeurées vaines. 

André Mu-mAu 
(10, nœ Kléber, P-78150 Le Chesnay) 

A propos de la prédation de Cybister lateralimarginalis [Col. 
Dytiscidae] par des Hérons [Oiseaux, Ardeidae]. 

Depuis quelque temps nous étions intrigués par le fait que deux Cybiste1· 
lateralimm·ginaiis DE GEER que nous avions capturés en Camargue, un dans 
l'étang de Scamandre le 20.v.1969 et l'autre près du Sambuc le 20.v.1968, 
portaient chacun un petit orifice plus ou moins triangulaire de o,,; à 1 mm 
de long, le premier au tiers antérieur de l'élytre droit, le second un peu après 
le milieu de l'élytre gauche. Il nous est alors venu à l'idée que ces orifices 
pouvaient avoir été provoqués par des coups de bec de Hérons, Oiseaux abon
dants clans ces marais. Nom; avons clone vérifié si ils s'adaptaient bien au 
bec de ces Oiseaux, en utilisant pour cela les spécimens du Laboratoire des 
Mammifères et Oiseaux du Muséum National d'Histoire Naturelle. Et en 
effet, nous avons constaté que si l'orifice porté par le premier spécimen corres
pondait assez bien à l'extrémité de la mandibule d'un Arcléidé de petite taille, 
comme un Héron Crabier ATdeola ralloides, ou encore un Bihoreau Nycticom.:r 
nyctico·rax (à l 'époqu~ à laquelle nom avons fait nos captures, le Héron Garde
bœufs Ardeola i bis était une grande rareté en Camargue), l'ori fiee porté par 
le second spécimen, aux contours bien nets, s'adaptait exactement à l'apex 
d'une mandibule de Héron pourpré ATdea pwpuTea. On peut donc raison
nablement supposer que ce sont ces espèces qui sont la cause de ces petites 
blessures, qui, soit dit en passant, ne semblaient pas gêner les Insectes outre 
mesure. ?liais maintenant la question se pose de savoir comment ces Hérons 
ont pu faire ces trous clans les élytres de nos Cybister. En effet, les Hérons 
ne capturent pas leurs proies en les harponnant du bec, technique tout à fait 
exceptionnelle chez les Oiseaux, mais en les pinçant entre les deux branches 
de celui-ci. Il est possible que ces orifices soient le résultat de " ratés "• les 
Oiseaux ayant heurté l'Insecte du bout du bec au lieu de le saisir. Peut-être 
s'agit-il aussi d'activité « ludique "• dont la présence reste encore à démontrer 
chez les Hérons. 

Plusieurs espèces cl'Arcléiclés sont connues pour consommer des Dytiques, 
même de grande taille, qu'elles avalent entiers (cf. C. VoiSIN, Oiseau et R.f.O., 
48 (1978) : 329-380). Nous serions heureux de connaître les observations que 
nos collègues auraient pu faire à ce sujet. 

C. VoiSIN (Labomtoi1·e des ll'lmmnifères et Oiseaux, 
Muséum National d'I-listoiu NatuTelle, ,;,;, nte de Buffon, F-75005 Pœris) 

J.-F. VOISIN (Laboratoi1·e de Zoologie, 
Ecole Normale Supérieure, 46, me d'Ulm, F-7;j230 Paris Cedex 05) 
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Offres et demandes d'échanges 

NOTA : Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la 
seule caution de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre, être tenu 
pour responsable d'éventuelles déceptions. 

Sauf demande expresse de renouvellement (d'ailleurs accordé d'avance 1) 
effectuée au plus tard le 1er octobre, les annonces ne seront publiées que durant 
l'année en cours et pourraient être supprimées dès le n° 1 de l'année suivante. 

- J.-C. GronnAN, La Rouquière, 06!,80 La Colle-sur-Loup, éch. Col. caver
nicoles et C. salieri, très bon matériel et raretés, contre Carabes et Longicornes de 
France; accepte o!l're ouvrages ct tirés à part sur faune cavernicole. Peut faire 
recherches spéciales. 

- L. Brsro, Via Lombardini 21, I-10066 Torre Pellice (Torino), Italie, rech· 
Carabiques et Cicindélides d'Europe. OITrc Carabiqucs et autres Col. d'Italie. 

- J. Dmomcn, 82, bd Pascal, 21000 Dijon, rech. correspondant Corse pour 
éch. Col. Rech. loupe binoculaire occasion. 

--=-P. MonETio,_lVIas Sainte Aglaé, Chemin du- Belvoux, 83200- Toulon,--rech-. - 
Passalidae du globe ct tous travaux 8'y rapportant (éch. ou achat). 

- R. MouRGI.IA, Via S. Doppi, 10, I-10095 Grugliasco (To), ItaliP., rech. bons 
Cerambycidae holarctiques et o!Tre Cet·amh. et Col. divers Europe, Afrique du N., 
Japon et Amérique du N. 

- i\'1. NAnD, 12, rue Kcravcl, 29200 Brest, rech. tous renseignements sur 
captures Ichnewnonini dans le Finistère, plus spécialement dans arrondt de Brest. 

- H. CLAVIER, Lycée A.-Daudet, 13150 Tarascon, rech. pour éch. Col. France 
( + îles côtières) et Andorre correspondants de Corse ou y ayant chassé. 

- F. TRARIEUX, 111, allée D.-Casanova, 93320 Pavillons-sous-Bois, achète 
bon état, T . 1 à 21 (19!•5-1965) de L'Entomologiste en fascicules ou reliés . 

- M. B. LoRnER 6, rue de vV~sselone, 67300 Schiltigheim, recherche contact 
avec myrmécologues de France et Etranger. 

- J .-C. BERSON, 9, villa des Basses-Bruyères, 92600 Asnières, vend Ann. 
et Bull. Soc. enl. Fr., 18l•t•-197l•; Ann. complètes, 1865-196!•; Bull. complet, 1895-
1978; Bull. Soc. linn. Lyon, 1955-1978; Bull. Soc. enl. Mulhouse, 1955-1978; Natu
ralia, 1953-1963; Sciences el Nature, 195!•-1964. 

- A. TnuiLLAnn, 29, rue Jules-Digeon, 80170 Rosières, rech. corrcsp. Europe 
Nord, Centrale et Orientale pr éch. Rhopalocères paléarctiques. 

- M. PAPELIERS, 23, av. Chaudron, B-1160 Bruxelles (Belgique) éch. Coléop
tères et Lépidoptères du globe. Liste sur demande. 

- N. DEGALLIER, 32, rue des Peupliers, 75013 Paris rech. en comm. Ilisteridae 
Amérique du S. pour étude; accepte autres provenances (sauf France) en éch. 
contre Insectes de Guyane. 

- B. CHARRIER, 57, bd Gambetta, 38000 Grenoble, rech .• en comm. pour 
étude ex. ~ Typhaetts typhaeus provenant Maroc exclusivement. Ech. tous Scarab. 
coprophages régionRabat contre Céramb. Scm·ab. français. Liste sur demande. 

- J. BIDAULT, 33, route de Nîmes, Les Angles, 30t,OO Villeneuve-les-Avignon, 
rech. Carabes ttes provenances. OITre principalement Ténébrionidcs ct Carabes S.E. 
Liste sur demande. 
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vV. i\'IA RGGI, Grundbuchamt, Marktgassc 17' Ch-3600 Thun, rech. Carabidae 
paléarctiques. Achat ou échange. 

- N. MAL, 16, rue des Damzelles, B-6001 Marcinelle éch. Col. ttes fam., ttes 
provenances péri-méditerranéennes. Rech. spécialement Tenebrionidae ttes régions 
et littérature s'y rapportant. 

- F. BAMEUL, Résidence Sainte-Geneviève, 92, rue Eugime-Ténot, F-33800 Bor
deaux vend : A. SMETANA,« Revision of the Genus Cymbiodyta Bed. n, 1974, 113 p., 
60 F. 

- J. ANGLÈS, 4, rue Joseph Bourelly, 30320 Marguerittes Eeh. Col Carabes, 
Carabiques, Cicind., Scar·ab., Céramb., Buprest. de Camargue et sa région contre 
Insectes français mêmes familles. 

- A. DE LAYnE, Le Grand Manoir, 28420 Beaumont, rech. Chrysocarabus 
aumnilens et punctaloauratus, forêts variées. Faire offre. 

- Mme J. CEnF, villa n° 10 " La Colline " 71500 Louhans éch. plus offrant 
Cerambyx cerdo ~ octopode (8 pattes entières). Rech. Col. exot., Céton., Lucan., 
Céram b. 

- J.-M. GuÉRINEAU, Musée des Papillons, Forêt de Chizé, 79360. Tél. (l•9) 
097307, rech._ larves ou adultes de Cétoines françaises. 

- N. TmnAUDEAU, Villeneuvc-de-Chavagné, 79260 La Crèche, rech. Luca
aides du globe et souches vivantes Insectes div. ordres (éch. ou achat). 

- J. RÉMY, Correns, 83570 Carcès, éch. nombreuses sp. Col. Rech. tous 
ouvrages relatifs Faune des Col. Afrique du Nord. 

- A. MATOCQ, 9, av. Léon Blum, 93800 Epinay-sur-Seine, rech. Hémiptères 
et litt. s'y rapportant. Achat ou éch. contre Céramb., Scarab. 

- J. RouYn, rue V ergote, n° 3, Bte 3, B 1040 Bruxelles, rech. litt. sur Pséla
phidcs. 

- A. GALANT, 3, rue Carreterie, F-84000 Avignon, rech. Carabes et Cetoninae, 
ttes provenances ainsi qu'ouvrages de Sc. nat. 

- R. BLANC, 27, rue André Theuriet, F-31500 Toulouse, rech. Clérides paléarcti
ques et mondiaux, Carabes, Cétonides, etc. Ech. contre Cm·abus du S.O., matériel 
mort et vivant. 

- G. CounATIEn, 4, cours de la Tonnellerie, Perrigny-les-Dijon, F-21160 Mar
sannay-la-Côte, rech. Cétonides, Lucanides et Dynastides du monde. Ech. Carabes 
Côte-d'Or et Jura. 

- F. Bosc, Verlhac, F-82230 Monclar, rech. les 4 tomes de PonTEVIN : Rist. 
naturelle des Coléoptères de France n. 

- J.-M. MAES, 101, rue R. Beaucarne, B-7701, Luingne (_Belgique), rech. 
Col. Lucanides, éch. contre Lucanides ou autres Col. tous pays. Etudiera Insectes 
de cette famille que l'on voudra lui communiquer. 

- Dr G. BouLLET, Celas-Mons, F-30340 Salindres, rech. Curculionides Europe 
et Afr. du N., ainsi que Hymén. MutillidP.s. Offre Col. français. 

- F. GARNIER, 11, rue du Maroc, F-72100 Le Mans, échange Col. diverses 
familles, divers pays, la plupart indéterminés. Prendre contact. 

- B. RENSON, Diestersteenweg 137, B-3811 Nieuwerkerken, éch. Hemicarabus 
nitens contre bons Carabidae français, espagnols, japonais. Accepte éventuellement 
Scarabaeidae et Cetonidae France-Espagne. 

- P. HARTMANN, F-83136, Sainte Anastasie, rech. contre paiement, par 
quantités, fixés en alcool : Hannetons et leurs larves, Geotrupes, Courtilières. 
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Comité d'études pour la Faune de France 

Les entomologistes dont les noms suivent ont bien voulu accepter d'étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L'Entomologiste », Il est bien 
évident qu'il s'agit là d'un très grand service qui ne peut pas prendre le carac
tère d'une obligation. Nos abonnés devront donc s'entendre directement avec 
les spécialistes avant de leur faire des envois; mais nous ne pouvons pas ne pas 
insister sur la nécessité qu'il y a, à n'envoyer que des exemplaires bien préparé8, 
tt munis d'étiquettes de provenance eocacte, cet acte de politesse élémentaire 
allègera la tâche des spécialistes. D'autre part, l'usage veut que les spécialistes 
consultés puissent conserver pour leur collection des doubles des Insectes 
communiqués. 
Ctlrabides : C.-L. JEANNE, 43, cours du Gl-Leclerc, 43210 Langon. 
Carabes, Calosomes, Cychrus: P. lV!A.cHARD, Champigny, chemin rural no 20, 

Molineuf, 41190 Herbault. 
Dytiscides, Haliplides et Gyrinides: C. LEGRos, 119, avenue de Choisy, 75013 Paris 
Hydrophilides : C. LEGROS, 119, avenue de Choisy, 75013 Paris. 
Histerides : Y. Gol\1Y, Rés. Le Tour de Marne, 43, bd de Polangis, D2, 

.T oinville-le-Pont. 
Cantharides, Malachiides et Dasytides : D• R. CoNSTANTIN, Résidence de la 

Roquette 50000 Saint-Lô. 
Clél·ides, en particulier TTichodes : J. i\fuNmR, Laboratoire d'Entomologie du 

Muséum, 45, rue de Buffon, 75005 Paris. 
Halticines : S. DoGUET, Résidence Le Terroir (C2), avenue du Maréchal-Joffre, 

94120 Fontenay-sous-Bois. 
Clavicornes : R. DAJOZ, 4, rue Herschel, 75006 Paris. 
Coccinellides : Chr. DuvERGER, Domaine de Grosse Forge, Bonneville, 24230 

Velines. 
Cérambycides : A. VILLIERS, 45 bis, rue de Buffon, 75005 Paris. -P. TEOCCBI, 

Harmas de Fabre, 84 Sérignan (adultes et larves). 
Elatérides : A. IABLOKOFF, 6, rue Louis-Letang, 77590 Bois-le-Roi. 
Scarabéides Lucanides: J.-P. LACROIX, Domaine de la Bataille, 37, rue Cl.-Debus

sy, 78370 Plaisir. 
Curculionides : J. PÉRICART, 10, rue Habert, 77130 Montereau. - G. TEMPÈRE, 

258, cours du Général-de-Gaulle, 33170 Gradignan (en particulier Curculio
nides, Anthribide& et Bruchides de Corse). 

Scolytides : J. MENIER, Laboratoire d'Entomologie du Muséum, 45, rue de 
Buffon, 75005 Paris. 

Géométrides : C. HERBULOT, 65/67, rue de la Croix-Nivert, 75015 Paris. 
Siphonaptères : J.-C. BEAUCOURNU, Laboratoire de Parasitologie, avenue du 

Professeur Léon-Bernard, 35000 Rennes. 
Hyménoptères Tenthredoïdes : J. LACOURT, Bandeville, St-C:yr-sous-Dourdan, 

91410 Dourdan. 
Hyménoptères Formicoïdes: MmeJ. CASEVITz-WEULERSSE, 45bis, rue de Buffon, 

75005 Paris. 
Hyménoptères Ichneumonides: J. VALEMBERG, 201, rue de la Liberté, 59650 Vil

leneuve d'Ascq. 
Hyménoptères Dryinides : M. OLMI et 1. CURRADO, Instituto di Entomologia 

della Universita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 
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llyménoptèTes Aphelinides : I. CURRADO, Instituto di Entomologia della Unl
versita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Diptères Mycétophilides : L. MATILE, 45bis, rue de Buffon, 75005 Paris. 
DiptèTes Phorides : H. HARANT, A. DELAGE, M.-Cl. LAURAIRE, Faculté de 

Médecine de Montpellier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, 
avenue J.-Kennedy, Z.U.P., 30000 Nîmes. 

Diptères Muscoides, particulièrement Tachinides : J. D'AGUILAR, Station cen
trale de Zoologie agricole, route de Saint-Cyr, 78000 Versailles. 

Hétéroptères : J. PÉRICART, 10, rue Habert, 77130 Montereau. 
Homoptères Cicadides, Membracides, CeTcopides: M. BouLARD, Laboratoire 

d'Entomologie, Muséum, 45, rue de Buffon, 75005 Paris. 
Cochenilles (Hémiptères-Coccoides) : Mme D. MATILE-FERRERO, Laboratoire 

d'Entomologie, Muséum, 45, rue de Buffon, 75005 Paris. 
Planipennes Chrysopides :Y. SÉMÉRIA, La Chrysopée, 13, avenue des Platanes, 

06100 Nice. 
Odonates paléaTctiques: J. L. DoMMANGET, 7, rue Lamartine, 78390 Bois-d'Arcy. 
Araignées cavernicoles et Opilionides : J. DnEsco, 30, rue Boyer, 75020 Paris. 

Nos correspondants régionaux 

P. BERGER, Grande Pharmacie, 06220 Vallauris (Col. Cerambycidae, Elateridae 
et Buprestidae). 

H. CLAviER, Lycée A.-Daudet, boulevard Jules-Ferry, 13150 Tarascon (Col. 
de France, Corse et îles côtières comprises). 

G. COLAS, La Cicadette, chemin Hermitte, Mar Vivo, 83500 La Seyne-sur-Mer. 
J. DEVECis, 9, avenue Victor-Hugo, 19000 Tulle. 
Cl. HERBLOT, 36, place du Marché, 91490 Milly-la-Forêt . 
J. 0RoussET, 55-61, rue de la Mutualité, 92160 Antony. 
G. TEMPÈRE, 258, cours du Général-de-Gaulle, 33170 Gradignan (Col . Curcu-

lionidae, Chnjsomelidae, etc). · 
A. ARTERo, 9, rue Oehmichen, 25700 Valentigney. 
Cl. JEANNE, 43, cours du Gl Leclerc, 33210 Langon. 
P. TEOCCHI, Harmas de Fabre, Sérignan, 84100 Orange. 
R. BIJIAOUI, La Duraulié, Poulan, 81120 Réalm<>nt. 
J. RABIL, Albias 82350 Nègrepelisse (Coléoptères de Grésigne). 
J.-C. LEDOUX, 43, rue Paul-Bert, 30390 Aramon (Araignées). 
L. LESEIGNEUR, 7, rue Masséna, 38000 Grenoble. 
N. THIBEAUDEAU, " Farinelle », Villeneuve-de-Chavagne, 79260 La Crèche 

(Col. et Lép.). 
3. MoNCEL, 12, place Saint-Nicolas, 55100 Verdun (Col. Carabidae, Curculio-

nidae, Cerambycidae). 
Dr R. CoNSTANTIN, Résidence de la Roquette, 50000 Saint-Lô. 
G. ALZIAR, 17, rue Gioffredo, 06000 Nice (Col. et Lép.). 
Dr J.-L. NICOLAS, hameau du Bert, Saint-Quentin-Fallavier, 38290 La 

Verpillière. 
P REVEILLET, 4, rue Saunière, 26000 Valence. 
J.-M. GuÉRINEAU, Musée des Papillons, forêt de Chizé, 79360 Beauvoir-sur

Niort. 
B. PINSON, 64, avenue de Soubise, 59130 Lambersart. 
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